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Avant propos.

‘et puyragé, que je n’avoisC d'abord fait, que pour m’amus

{er dans l’oifivaté forcée où je me

fuis trouvé pendant quelques années,

ne devoit point être rendu publics

se n’étoit- proprement qu’un brouils

lon; que je n’avois jamais copié. La

Porte. Ottomanne ayant declaré Ja

guerre à la Ruffie, le Priâce Rèpnin,

fachant que j'avois écrit fur le milis

taire Turc, defira le fire, et en a fait

A à tiret
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tirer une copie. Mr. de Seydlitz,
General de Cavallerie Pruffienne, le-

quel m’honnore de fon éftime et
amitié, voulut auffi l’avoir. Je le lui

ai envoié tel qu’il étoit. Aprés l’a

voir lu, il mécrivit, qu’il -n’y avoit

rien à ajouter, et qu’il fouhaitteroit

enêtre l’auteur. Je ne fais dans quels

les mains il &-temis cette brochures

mais il eft certain qu’elle a été tra

duitte en allemand et imprimée à

Breslau, à fon infçu et au mien, dont

je n’ai pas lieu d’être tout à fait con

tant. quoy que Ce grand hommèe

m’affure que cela me fait honneur,

La

PE d



ou 8e

tant pas de-mon gout, il me paroit

meme que jy perds; me voila

donc devenu autéur malgré moy,

pour foutedir l'approbation que

Fon'dontie À mon ouvrage. Jay
€rù devoit le vorriger ‘et 1e rendre

plus intelligible, comme aufli le
flonner au public ‘en Francois et en’

Polonnéis; ‘für tout dans la pre-

miere langue, l’allemande n’étant
d utife que dans les pays du nord.

Avant que de le faire, j’en ay de-

mandé là petmiffion, ou je le devois.

J'ay été d’autant plus excité, qu’un

A 3 Prince
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Prince, qui cherche de: retablir la

difcipline militaire dans (a patrief Pa

exigé; et j'efpere que l’on le trous

vera tel, que, pourvu que l’on fache,

ce que c’eft qu’un battaillon et :un

efcadron, l’on entrera fans peine

dans mes idées: de plus je prou-

verai.par quelques egenements de la

campagne, qui finit, Je tout ce que

j'ay avancé fe trouve, confirmé,

soi
LS

arrmer200 prie 151 4 Mae Fe

o L'Auteur.
se

tu

a G

Mare



arfigli a donné une defcrip-
tion exacte de l’étât milis
taire des Tures: mais il
ge s’eft pas affez étendu

fur leur façon de combattre. L’on
trouve dans fon ouvrage tout, ce qui
regarde leur caftrametation, de façon que
je ne touçherai que légérement cet arti-
cle, non plus que ce qui regarde les mer
fures, qu’ils prennent pour la fureté de
leur camp! Comme l’Empire Ottoman eft

gouverné avec beaucoup de tyrannie, il
aevient infenfiblement un defert, fes for-
ces fe minent d’elles même, fans avoir
befoin pour cela de guerre. L’on fait
que la pelte, contre ‘laquelle l’on ne
prend aucunes mefures, y fait des rava-

ges continuels,, et que la jaloufie des’
Turcs oblige de faire beaucoup d’Eunu-
ques. Autrefois les courfes des T'artares
contribuoient fi non à repeupleur, ‘du

À 4 moins
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moins à émpecher le païs de.fe depeu-
pler entiérement, mais il y a plus de
trente ans qu’ils n° offent fe bouger, de
façon que ce grand Empire elt moins
peuplé que jamais, Les Voyageurs mo-
dernes en pourront dire des nouvelles,

La barbarie, avec laquelle lon faxRE

foit mourir les Princes du farg Ottomany
pour empecher lestebellions,à a.la verité
éeffé, ou'du moins n°eft plus fi ufitée:
mais'l’oir lës eléve entre quatre mu-
railles et leur donne pour compagnie
trois ou quatre vieilles femies, ‘que P on
juge hors d'age d’avéit”'dés enfans-
Dans cette prifon, par Srifitipe de religiôn
Ou par ancienne contumé, ils exercent
un métier, comité, de faire des fleches,
de travailler au tour, faire dés türbahs étce
Osman IlIme faifoit très ‘proprement
des babouches ou pantoufles De plus,
l’on leur apprend à fe laver, et prier
conformement'aux ‘préceptes de 1’ aléo-
ran, dont on leur explique lës myftéres.
Ils appreñnent auffi l’arabè, qui ‘eft leur
langue favante, et voilà toüte lèur fci-
ente.

à

L’on
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L’on voit, qu’âvec une telle éduca-

tion celui, qui monte fur le trône, ne fe
connoiffant pas foi-même, mangue par
confequent de toutes les qualités neceffai-
ses pour. gouverriér -un fi vaîte Empire.

Les Turcs font à prefent rarement la
guerre, et s’ila la font, ils évitent de la
tirer en longuaur; une ou deux campa-
gnes les en degoutent, et alors ils recher-
chent la paix, à moins que quelque puif-
fance étrangere n’employe le verd et le
fec pour les em-detourner; comme fit la
France avant la paix de Carlowitz: Il ef
vrai, qu’ avant le dernier fiége de Vienne,
ils ‘avoient.-fait. des grandes conquêtes:
mais c’étoit vrefque toujours erï.tems de
tréve ou par furprife,. Les Commandans
des frontiéres agiffoient de leur chef fans
oïdre, d£s.qui?ils en avoient l’pceafion.
L'on étoit obligé’de fermer les-yeux, et
les-armees aue l’on leur oppofoit étoient
mal -compolées, peu nombreufes, levées à
la hate, mal payées, qui entroient fort
tard en campagne et en fortoient de bon-
ne heures l'artillerie etoit peu nombreule
et mal forvies les Ingenieurs etoient de
même trempe: et l’on a vu fouvent l’ars

As mée
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mée Imperiale déperir’ faute de magazins,
de vivres et de munitions. Dans ce temps
les ‘l'urcs. etoient plus'aguerris qu’à pre
fent. Leurs Empereurs ‘commandoient
fouvent en perfonne :Parmée et ne la
laifloient manquer de rien et ils étaient
du double fuperieurs ‘en: nombre à leurs
ennemis, et même plus.” Leur fabre
etoit rèdoutable aux-Allemands, qui alorg
etoient mial exercés, mal armés, levés.à-la

hate les bayonottes leurs etoient incont
nues; le feu de leur Infanterie etoit lent
et foible, puifque ils avoient des piguierss
arme peu‘ utile vis à.vis:dStnonnémi, que
l’on-veut -battre-avec-des‘armes à fou et
felon Montecuculli de pied ferme, fans
faire ancun mouvement, crainte de dess
ordre.

Les Allemands ne faifoient jamais de
Campagne d’hyver. À la fin de Septeme
bre leur armée {e retiroit, l’on en cons
gedioit par ménage la plus'grande partie,
et au Printems fuivant l'on faifoit de nou-

velles levées; de plus ile laiffoient des
intervalles entre les bataillons et éfqua-
drons, ce qui donnoit aux Tures, vf leur
fuperiorité et légérete, la.facilité d’y pone-

trer



CR+XD
tren et de prendre en flanc' les mêmes
trouppes. Le Prince Louis de. Baden eft
le premier, qui les a abolies vis à vis des
‘Turcs et avec grande raifon, et par- là a
fait voir l’avatitage, qu’il y a de les coms
battre en Phalange ou muraille; auffi
dopuis lors ont-ils prefque toujours eû du
defous. Il eft étonnant, que de la façon,
que l’on a agi avant la fin du dernier
fiécle cantre.ces barbares, ils n’ayent pas
fait la conquête de l Allemagne. Ils fais
foient des fiéges.et prenoient des places,
tandis qu’à Vienne et a Ratisbonne l’on
deliberoit fur ce que l’on leur oppos
feroit, où l’on prendroit de l’argent et
des foidats.etc, La moitié de 1’ Eté etoit
ecouléa avantique l’on eût raffemblé dix
ou douze mille honunes du rebut de l’Als
lernagne et de l'Italie, furtout pour for
mec l’Infanterie; c?eft ce, dont Montecus
cuil fe plaint..à

Depuis le commencement du fiécla
où nous vivons, les puiffances chretiénnes
ont mis leur militaire dans un étât plus
réf{pectable; ellés ÿ ont introduit une bons
ne difcipline, leurs trouppes font bien
armées ‘et MieUX EXSICÉES.

Les
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Les Turcs au contraire n’ont rien

changé dans leur tactique, depuis le grand

Solimañ, fi non qu’ils ont pris l’nfage
des armes à feu, au lien d’arcs de fle-
ches, dont plufieurs Affgtiquès fe fer
voient encore dans da dernière guerre:
L’armée Turque elt tpate'compofée de
trouppes légeres, tant à pied qu’à cheval,
On ne pebt nommer Infanterie de cams
pagne proprement que les Faniaires, dont
depuis cent ans le nombre efl bien ditnie
nué,età prefent ils vivent plftôt en boure
gois qu’en foldats, dont à peirie pont on
excepter ceux que l’on-nomme Fani/fais
res de la Porte, et ont lears quartiers dans
les grandes villes, furtout à Conftantinople
et Adrinnople, Les derniers vivent dans
des Cazernes ou Chambrées,: que l'on
nomme Oda, et ne’ fouffrent parmi
eux aucunes femmes. Leur difcipline
eft toute differente de celfe-de nos troupe

pes.
"4

L’on compte dans tout l'Empire Ot-
tornan 162 rogiments, où trouppesyou Oda
de Janiflairess ‘qui ne font'pas'de même
force. Avant qu’ils‘enifent perdu la Hons
grie, il y'en avoit davantage. De-chas

que
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que corps il y en a toujours Uné certaine
quantité à Conftantinople et ils fe diflin-
guent entre eux par des noms, qui mar-
quent le fervice, qu’ils font en tems de paix.

L’on peut fur cela voir Marfglh. Mais
en campagne ils ne font qu’un corps, et
ont les mêmes armes. Chaque regiment
a auili, pour diftinction, fur fes tentes une
marque particuliéres comme un certain
oifeau, Une epées Une main, un tur4
ban etc coïtime nous avons nos armes:
mais cé n’eft au‘au commencement d’une
guerres car fi ces tentes font une fois
perdues: l’on leur en donne d’autres, fans

ces marques de diftinétion. L’on fait
que Faniziari, que nous nommons Fa-
nifaire fignifie nouveau Soldat. Lorfque
l’on en engage-un dans le corps, le
Lieutenant de la compagnie lui dons
ne un foufflet pour marque de fon autos
rité,Ceux, qui font de fervice à la Porte,
{ont payés du trefor de l’Empereur, mais
les autres recoivent leurs gages de l’en-
droit, où ef le quartier ordinaire, que nous
nommons Etat Major, en allemand
Stabs-Quartiee,  Plufieurs l’out à Con

flantie



qui reçoivent folde. Tout le refte confifte
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flantinople même, S’il fe trouve quels
que Janiffaire marié, il n°ofe loger avec
fa femme dans les Cazernes, et il lui et
permis de prendre un logis en ville,

Il faut bien diftinguer les Janiflaires de
la Porte avet ceux, qui font attachés pour
toujours à des places. Ceux*eci ont, pour
ainfi dire, ufurpé ce nom et ne marchent
point en campagne, au moins bien rare-
ment. Ce font des Miliciens, dont la
plüspart fervent fans paye; et ne fortent
guéres de leur maifon: mais ils jouiffent
de tous les Privileges attachés au corps
des Janiffaires, dans lequel ils font infcrits
La diftinétion entre eux et les premiers
eft, que les vrais Janiffaires ne portent
que des mouftaches, et les autres, qui
font prefque tous mariés et bourgois des
villes, ont des longues barbess ce qui
parnii eux eff une marque refpectable.

Si tout ce qui ‘porte lé nom de Janit»
faire marchoit, cela feroit un corps de
150000 hommes et au dela: mais dans
leur plus beau temps, avant qu’on les ent
diminués, l’on n’en a.jamais vû plus de
40000 en Campagne, et il n’y en à plus,

en
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en bouigois, Ouvriers de toutg efpéce, et
quelques Miliciens des gouvernements, qui
eomme je l’ai dit; achetent ou ufurpent
ce nom, pour jouir des franchifes atta-
chées à ce corps, lefquelles ne font pas
petites. Car outre qu’un Janiffaire peut ex«
ercer toute forte de commerce et de mé-
tier, fans pouvoir être gené par le Offis
eiers de l’étàt civilt il ne peut étre cha-
tié, aue par çeux de fon coïvs, et ne dé-
pend que d’eux et du Bafla ou Général
qui commande en chefs Au cas, qu’une
place, où {fe trouvent ces prétendus pu
titulaires Janiffaires, fe trouve affiegée, ils
font alors obligés de la defendre, IL et
vrai que les autres Turcs, fans être foldats,
en font autant, avec cette difference, que
les derniers ne dependent que de leur

“bonne volonté.
Les Janiffairés, {elon leur inflitus

tion, ne devroient ni fe marier ni exer-
«cer aucyn negoôce ou metiers mais avant

la paix de Carlowitz cè corps fut fi
fouvent detruit; que perfonne ne vous
loit plus s’y engager; et pourtant il fal-
doit avoir des Janiffaires, et pour en trous
ver l’on leur permit l’un et l’autre, et

fncine
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même d’êjre payés morts’ aprés la -paix
faite; cela ne produifit pourtant pas alors
un grand effet, et à peine la Porte en pût
elle envoyer 12000 en Campagne.

L’on accufe, et je crois avec raifon, les
Janiffaires d’etre attachés à une {ecte éta-
blie, dit on, par leur fondateur, et qui
s’accorde mieux à leur vie militaire que
le fimple Halifmas; ils vont peu ou point
à la Mecque; ils frequentent les Mofquées
feulement lorfiqu’ils y font obligés, et
ecla dans leurs Cazerness ils font moins
attentifs à faire leurs ablutions, que les
autres Mufulmans. Bref, ils-fant le fers
vice divin fort caggliérement, et ils s’en-
yvrent de vin et-d’eau de vie quand ile
en trouvent, Il y à environ 60 ans qu’il
eft defendu aux Janiffaires de porter des
armes dans Conflantinople; ou ils mon-
tent la garde avec des grands bourdons
mais dans les l’rovinces un Janiffaire me
fort guéres, fans avoir un fabre ou grand
couteau ou coté, et uñ où deux Piftolets
dans la ceinture; et fi Le Baffà qui y com-
mande n’a pas à fes ordres affez d'autres
foldats, comme Spahis, Afaps etc. pour
être plus fort que cette milies inlolente,

et
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@t's*en faire refpecter, les chretiens font
à chaque moment expofés à en être inful-

tés et même maffacrés. Chez les Janif-
faifes, hormis dans les fonctions de céré-
monie, il eft difficile de diftinguer un
Officier fubalterne avec le fimple foldat.
Leur habillement eft le méme. Ils font
tous tirés du corps, et c’eft l’Aga, qui
les nomme aux charges, fans oblerver
d’ ancienneté,

L’Aga ou!Colone!-Géneral des Janit-
faires a fä deineure à Conftantinople. Il
tft ordinaireniant Baffa à trois queuës
Chaque regiment ou Oda, ce qui veut
plûtot dire Chambrée, a aufli fon chef
particulier, qui a fous lui les Schiorrba-
thi ou Capitainesr. Les chefs des cham-
brées s'appellent OdasBafÿa; et quoique
‘ces derniers commandent dans les Cazer-
nes lesdites chambrées: fi tôt qu’ ils mar-
chent, ils dependent, où pour mieux dire,
ils font les Lieutenants des Schiourba-
chi, qui alors font la fonction de Capi-
taine, et par diffinétion portent for leurs
bonnets une girouette de plumes; que Le
vent fait tourner dé coté et d’autres, com-
me les Officiers de Houflards Pruiliens du

B regi«
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regiment de Ziethen en portoiênt autres
fois en Parade.

Les emplois fubalternes repondent
affez aux nôtres. Leurs éfcoüades font
de dix hommes, comrnandés par uh Ser-
gent. J'ai vu un Enfeigne de Janiffai-
res conduire des boeufs à la foire de
Breslau, fans que fes Camarades le trai-
taffent autrement que de pair, fl {e pout-
roit auffi fort bien; que ce füt un Enfeigne
in partibuss et hon'des Janiffaires de la
Porte. Le Cuifinier eft de tous leurs Offi-
tiers celui, qui porte le plus de marauës,
qui le diflinguent du comimur$ auffi eft
il fort craint et refpéété; et c’eft de lui
qu’ils reçoivent fort humblement les
coups de baton; qu’il veut bien, leur don-
ner, et qui ñé doivent päs pafler 40 dans
un jour. Cette foumiffion vient de ce
qu’ils preteridént, qu’on doit fe laiffer
chatier fans murmure par celui, de qui
l’on eft nourri. Ces marques de diftin«
étion, qui le rendent fi refpectable; ne
confiftent ni en plumets ni én echarpe,
tmais en ur habit de cuir, qui-a une grande
queuë, portée en Cérémonie par deux
hommes, à caufe de fa pefanteur, le tout

cou
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eotivert dès cuillérés, couteaux, plats, caf-
feroles et autres inftruments de cuifine
d'argent, auxquels par relief l’on adjoute
plufieurs clochettes du mème métal. Sans

l’aide de fes Pages il ne pourroit pas fe

témuer.
Fu céremonie les Janiffaires portent

des bonnets fre longs et larges en haut,
dont les coins finiffent en cornes courtes,
d'où il perd uné quetë fort large et lons
gnes comtfie tine marche, d‘où l’on
nréténd qu'elle sire-fon origine. Ils ref
femblent affez aux Bonnets de nos grena-
diers du fiécle paîlés ils ont devant ur
tuiau de cuivre jaune ou de laiton, pour

mêttre uné plume comme les Schiour-
bachis mais'te tuiau n°oft pas À cet fa
Bes car ils n‘anifgpoint de plumes.

ww,Quand l'Empereur va à la Mofquées
ils bordent la haye à droite et à gauche, et
Je faluent en s‘inclinant ya peu de coté,
En campagne et hors de céremonie 1ls
portent des turbans légers de toile grof-
fiére et non de fine, comme les autres
‘Tures. Hs, portent auffi quelquefois des
bonnets tattarez; mais leur plus grande

Ba diitinie
LS
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diftintion confifte dans un petit collét
coufu à leur habit, lequel l’on leut arras
che, fi l’on les chafle du corps.

Si un Janiffaire eft condamné à là
mort: l’on l’étrangle et le fourré dans
un fac, où l’on a mis des pierres
pour le rendre pefant, et l’on le jette
dans la mer, A Conflantinople /l’on
ne l’honore plus d’un coup de canon
mais cela fe pratique encore dans leg
autres endroits. Depuis qu’on a accordé
à ce corps les privileges, dont j'ai parlé,
il a fort dégéneré, et il y a peu de Janif-
faire, qui fonhaite dans fon coeur la

guerre.Une Horta où Compagnie eft de 70.
hommes, fans leurs. Officiers. 11 eft dés
fendu d’y recevoir ni Egyptiens ni Ara-
bes, autant meprifés des wurcs les uns qué
les autres.

Les armes des Janiffaires confiftent
dans un fufil long et pefantà croffé courte,
tommé ceux, que les Croates avoient les
guerres précedentes. Ils font de bonne
trempe, de même qué leurs armes blan-
thes. Ils ont un fabré court, et outre celà
un couteau, prefque aufli longs etun piftok

let
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Jet dans la ceinture, s’ils font affez riches
pour cela; le bout du manche du couteau
eft fourchu,  Quelqu’uns, au moins ceux
de Conftantinople ont des gargoufliéres à
la Polonoife; d’autres n’ont qu’un petit
fac de cuir, où ils mettent des bales ou
plutôt du plomb haché en lingots, avec
un cornet à poudre. La balle el chaffée
avec force dans le canon du fufil, ce qui
fait, qu’ils chargent fort lentement. En
temps de paix ces armes, au inoins à Con-

 flantinople,font dans un Magazin, fous la
garde d’un Officier, qui repond aux Çapi-
taines d'armes des Rufles, et lequel les leur

diftribue quand la guerre eft refolue,
L'on permet auffi quelquefois aux Janif-
faires de tirer‘ au blancs ils s’exercent
auffi à lancer des batons et à tourner le
fabre en moulinet. Quand la guerre eft
declarée, l’on arbore le pretendu étendart
de Mahomet avec des quouës de cheval,
et l’on pofe devant les Cafernes des Janif-
faires de groffes chaudiéres. Ces fignes
helliquenx reflent fix, femaines expofés,
Enfuite le. Grand Vizir va camper dans
la plaine de David Bacha, fi la guerre fe
fait en Europe, où les trouppes qui vien-

B3 nent
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nent d’Afie et de Conftantinople fe rat-:F2

femblent, et où les Miniftres étrangéres
viennent prendre congé de lui, Il y fe-:
journg quelquefoi fix femgines, Si J’are
mée {e'trouve-en marche, quand le Ramas.
zan ou grand carême commence, comme
aufli le Beyran où Paques: elle fait halte
pour le célebrer, enfuite-elle continue fa
rharchè, jufqu’à un ‘endroit propre à dons
ser le verd dux chevaux, pendant 91. jours
ce qui demande bien du tems et fait, que
les Turcs'entrent tard en Campagne, au
moins Jeur grande armée. Ts ‘ne ‘mar-
chent pas en rang; ‘comtiihe Nous, Mai
chaque troupe le fait enfomble fans fe
rmeler avec d’autre', 7et le Capitaine eft
derriére, pôur avoir fes gens'fous fes veux
Quand ils camipent, chaque'corps foriwe

un rond partieulier, ét il 4 ‘a. firpeu.
d’ordre dans leur facon de tendre leurs
tentes, que de nuit il eff ‘impoilible der
fortir fans heurter contre les cordes.
TLeurs tentés font rondes et finiffent en
pains de fucre, ou piramide, Le Grands
Seigneur entretiéñt pour chaque terite art
cheval ét'uii valet pour je Seigner, Les
Tanitlaires ont des.mantgauxser-an. lien: de

tapis,
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GRR 23Latapis, des peaux de mouton, qui s’ affermif-

fent avec des picquets de tente.

Le Grand Seigneur fournit auffi des
vivres aux Janiffaites, au lieu que les autres
tfouppes fe pourvoient elles-même par
des entrepreneurs, ou les reçoivent argent
content des magazins; mais on leur donne

le charoi gratis, Les”Tures vivent en cam
pagne fort fobrement; les Janiffaires man-
gent enChambrées, Leur meilleur repas
confifte en riset mouton, qu’ ils nomment
Pilan: mpis il Jeur faut toujour du
pain frais, et s’il {e peut, du même jour;
finon, ils murmprent, Le bifcuit n°eft
que pour Ja grande neceffité; de plus il
Jeur faut du caffé et du tabac. Leur boif-
fon eft de l’eau pure, éont ils avalent
aprés Je repas préfque autant qu’un che-
val. Il‘faut dire en paffant, qu’aucun
Monarque ne depenfe tant d'argent pour
Jes-magazins, que le grand Seigneur; ils
font immentfes, Auff 1es fraix de la guerre
font ils chez Jui immentes,

Quand on attaque les Janiffaires dans
un endroit, où ils ont eù le temps de fe

pofter et de s’étendres on les y trouve
B4 comme
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comme en batterie; comme cela arriva à.
Krotzka, où ils etoient dans des vignes,
foutenues par des petites murailles en am>

phitheatre; alors il plantent leurs grands
couteaux en torre et appugent leur fufil
fur le manche, qui eft fourchu, ce qui leur
donne la comodité de bien vifer et tirer
jufte. Leurs armes à feu portent plus loin
que les nôtres, Il eft dangereux de les
attaquer dans un tel pofte, et ils ne quit-
tent alors pas fitôt la partie. En plaine
ils coûrent en gros troupeaux à l'ennemi 3
les enfans perdus font à la tete: et coms
me ils ne tiennent aucun rang, il n’y a
que les premiers qui puiflent faire leur
decharge, Ils ont le fabre on couteau
dans la main droite, et le fufil devant la
tête dans la gauche, Pour gcarter leg
coups de bayonettes et d& epée, que l’on
leur porte, Les derniers mettent ordis
nairement le fufil en bandouillere, Quel
qu’uns prennent auffi le pan de leurg
veftes et culottes dans les dents, lefquelles

font fort amples et incommodes; et ila
tombent, comme des taureaux, tête baiflée,
fur leurs ennemis, criant de toute Jeur
force, Alla, Alfa: Dieu, Dieu. C ei



C’eft une pure fable que de dire, qu’ils
attaquent en triangle ou pointe mais voici
ce qui eneft. L’on fait, que dans toutes les
armées du monde il y a moins de temerai-
r65, que d’autres, et que tous les hommes ne
courent pas egalement vite: ainfi, quand
ces barbares avancent, il paroit que ce foit
en pointe ou triangle, et qu’ils forment le
taput porcidum de Fegéce. De cette façon
ils peuvent bien entrer dans une trouppe et
la romprez car les prémiers font poulfés
par ceux, quiles {uivent, de façon, qu’ils ne
peuvent ni réculer ni même s’arreters
d’ailleurs ils font auffi épais et refferrés,
qu’un troupeau de brebis, auquel de loin
ils reffemblent affez, à caufe de leurs turs
bans blancs: mais il eft bien facile, felon
la maxime, que je propoferai, de rendre
leur bravoure et impetuofité inutile.

Voilà la feconde, maniére dont les
Jañiffaires combattent. Ils n’ont aucnn
rang ni ‘d’autres intervalles, que cel-
les, que le hazard produit entre les dif-
ferens corps. Leur ordre de bataille et

leur code militaire eft reglé par un livre
nommé: Le canon de Solunan, Il eft fort
Tare: mais on le trouve a Varfovie, L’on

B peut
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peut fur cet article lire Canfemir,  Mon-
tecucnlli dit, que l’on ne releve jamais
les JanifTaires dans la tranchée; ce qu’il
ne faut point prendre au pied de la lettre,
Il eft vrai, que quand l’euverture s’en
fait, leur Aga les y conduit en perfonne,
au bruit de la Mufique et drapeaux de-
ployés, et ils y reftent jufques à ce qu’ ils
foient à couvert du feu-de la Place, ce qui
peut durer deux ou trois jaurs,

Quand les Tures venlent commencer
un fiége de confequence, l’on choifit pare
mi les Janiffaires quelques mille hommes
de bonne volonté, qui ne faient point
mariés et temoignent défirer de gagner
Je l’aradis, que Mahonyet à promis a ceux,
qui mouriront les armes â:Ja main. L’on
augmente leurs appointements, et le fiége
fini, ils font, s'ils veulent, .payés morts,
et.l’on ne peut plus les obliger de mars
cher. Les volontaires ou enfans perdus
ne fortent plus de la tranchées où l'on
leur porte à une heure reglée une fois
par jour leur manger, et-ils s’y font fans
le revers des niches, pour fe mettre à cou
vert des bombes, des pierres et de la pluye,
Chacun à lon petit chauderon-avec une

caffe-
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caffetiére, On leur fournit du bois, pour
faire du feuou #u charbon, et ils font
Jeur caffé et fument leur pipe fort tran-
.quillement, C’eft eux, qui couvrent les
travailleursyetne changent leur place, qu’à
meftre, que les ouvrages avancent; car ils
doivent toujour être à la tête, Je ne
trouve ‘pas-les.tranchées des Turcs tout à
fait, comme Marfigli nous les depeintz
peut etre changent ils leur ‘façon de les
eonduire, felon'la volonté de leurs Inge-
nieurs, .Leurs- ouvrages réffamblent à des
demi-cercles, ou plutôt'à des fers de che-
val, rangés l’un devant l’autre, et joints
par les extremités ou talons,et cofnmuni-
quans à une efpece de tranchée, tirée obli
quement, fans etre enfilée, laquelle .abou-
tit ordinairement à un epaulement fort
étevé; les foffes ou les boyaux font crew
fés do:leur coté en talus, pour pouvoir w
defcentre-facilement. On en trouve la
défeription dans plufieurs auteurs, et fure
tout dans le journal de fiege de Candie
par le fameux Rimpler,

Soit dans le ,camp, foit dans la trans
ehéo, l’on donne après le foleil couché
un fignal de .la -priere, et tous crients

Alla



Allaete. Enfuite l’on fait ne décharge
generale d'artillerie et/le -moufqueterie;
Au refte il regne chez eux une grande
tranquillité.

Dans leur ordre de bataille ou camp,
chaque regiment de Janiffaires efl feparé
des aptress mais défqu’ils veulent faire
un effort fur un éndroit fixé, contme fur
une aile ou’ redoute, les Odas fe reifer-
rent et fe mettent trois, quatre et même
plus, l’une derriére l’autre, en mafle ou
éfpéce de colonne informe, et il refte à
peine quelques centaines d'hommes dans
les intervalles que ce mouvement pros
duit. Dans la plaine, l’Isfanterie turque
eft au centre, et la Cavallerie aux ailes
comme chez nous.

Les Pacha ou Baÿà font leurs Gene-
raux et fe diftinguent par la quantité de
queuës de cheval, que l’on porte devant
eux, en guile d’étendart, et qui monte jufs
qu’à #rois. Le dernier nombre defigne
un Général en chef, deux yn Lieutenant
General, et une un General-Major. Les
charges de Beglerbeg ou Vice- Roi ou
Sasgriacs font affectées à certains gouvers
nements, et font entre les mains des Baftas,

Serase



Le)
Seraskien veut dire Commandant- Général.

L’on donne ce titre à celui qui comman-
de un corps. Quand lArmée eft en Euro-
pe, le Baflà de Æomelie en efl le Seras
kier né.

Le Grand Vizir eftle premier Miniftre,
tt en même temps Généraliflime de tout
l’EmpireOttoman, Il a quatre queuës dé
cheval: c’eff un Pofle bien dangereux.
Le Topigi-Baÿa eft le Général d’Artille.
vie. ]l a'dtdinaitement trois queuës. Il
ÿ a auffi un chef des Bombardiers: Celui
qui l’eft à préfant, eft un fils de Bonnevals
qu’il a eÀ d’uné Italienne. Le Capuylan-
Baja elt le Grand- Admiral,

Il faut bien diftinguer les mots de
Baja ou Patha d’avec Bacha cé derniet
fignifie, Monfieur, et ne devroit fe don:
nêr qu’aux gens de guerte: hais par
abus tous les Tures fe le donihent 1ecis
prôquement, s’eflimants être tous mili-
tairés, à peu.près de la méme façon, que
chez nous chacun défire de porter une
dragonne à fon épées Æffendi ne devroit
fe donner qu’aux gens de robe; ce mot
veut dire, Homme de loi, Frigre, et on
le prend aufli pour Seigneur, Les Turcs

d’Alger,
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d'Alger, même les fimples Janiflaires, fe
font appeller par les naturels du pais Ef-
fendis.

Les Arnautes font des miliciens de
Bofnie, Albanie et Macedoine, la plus part
à pied; on les conté parmi les volontai-
tes, Ils fervent par Capitulation. Autres
fois les Turcs avoient en Hongrie un
corps de milice perpetuelle, qui pouvoit
monter à 24000 hommes, tous natifs ou
établis dans ce païs. Comme ils l’ant
perdu: cette milice eft éteinte, et l’on l’a
fupplée par des Arnautes, mais avec moins
de dépenfe. Ceux-ci fe dévent de cette
façon: un officier Turç propofe de léver
ain corps de huit à dix mille hommes,
qu’il armera et éntretiendra à raifon de
dix ecus‘par mois pour chaque hommes
ét cette capitulation eff ordinairement
pour une campagne ou cinq mois. Si
l’on en a encore befoin: l’on renouvelle
da capitulation. L'an 1739-l’on les en-
voya contre les Ruffes. 11 fe trouva pare
ini eux des chretiens. Leurs armes lont
comme celles des Janiffaires, et ils reffeme
blent en tout aux anciens Pandoures de

Tre nk.
Ils
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"Lis parlent auffi la langue Myrienne, qui

leur eft naturelle. L’on en tient en temps
de guerre dans les garnifons. À l’armée
ils ne font point corps avec les Janiflaires,
Comme il fe trouve parmi eux de bons
tireurs, les Turcs dans les païs coupés
s’en fervent, pour couvrir leurs flancs et
tirer {fur ceux de l'ennemi, comme il
arriva à la bataille d’ Æfrch; et ce nietoit
point des. Janiflaires, comme le Marechal
de Villars là‘ dit dans fes mémoires.
Ceux-ci reftent ért corps avec leur Aga.

Il y a toujours quelques vrais Janiffai-
tes dans les fortéreflés, moins pour les
defendre, que pour avoir l’oeil fur ceux,

qui en compofent les garnifons, à fin
qu’ils faffent leur devoir. Les Janiffai-
res de la Potte font ordinairèment de belle
taille, et l’efprit du corps les rend cous
lageux Les Afiatiques foht très mau-
vaié piétons, mais ceux des provinces, qui
confinent à la Hongrie, font robuftés, ac-
coutumés à la fatique et à grimper les
montagnes, comine les Croates, Lyca-
hièns et Morlaques leurs voifins.  Mal-
Eré ces avantages; leur façon de combattre
ft à prelent très méprifable, Ils ne gar-

dent
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dent point de rang, point de divifions en
tin mot aucun ordre, Que peut on efperet
d’un tel corps qui ne fçait ce que c'efl
qu’exercice et mouvement tnilitaire, et
qpi au premier fujet de mécontentement
fe fouleve contre fes Généraux et les mat
facre. On les oblige de livrer bataille fans
rime mi raifon, comme l’on en a plus
fieuts exemples et même pendant la cam
pagne prefente 1769.

Autrefois le corps des Janiffaires étoit tout
compofé d’enfans nés chretiens, que leurs
parens livroient fort jeunes en place de tri«

buts la plûspart ne favoient qu’ils etoient,
Mais depuis, que les Tures, naturellement
parefleux, veulent eux-mêmes fervir dans ce
corps, pour avoir de quoi vivre, et jouir des
Privilegess qui y font attachés: cette façon
de les récruter a ceffé, quoiqu‘à la verité
il sy en trouve entore plufieurs ainfi
levés, que l’on oblige les parens de don-
ner, lorique tout autre moyen de payer
le tribut leur manquez mais cela eft rare,

C*eft dans les camps que les Turce
cherchent d’ étaler leur magnificence, fur
tout au commencement de Ja guerre et
quand ils ont vent en poupe. L’on pré-

tend
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tend, ques depuis Bo ans, ils ne portent plus
tant de richelfes en campagne. Les gran-
dés pertes, qu’ils ont faites depuis lors,
les ont rendu, dur cet article, plus fage
tependant il regne encore plus de luxe
dans! leurs.equipages que dans ceux des
autres armées, Il n*y a que les plus

‘grands officiers, qui prennent des femmes
à l’armée, et même ratement; la plus
part, étant adonnés au vice contre natures
ÿ fuppléerit par de jeunes-garçons. Cette
enorme vilemie ‘contribue cauffi beaucoup
à la depopulation de leur pass: car l’on
fçait, que ceux, qui y font adonés, quand
même ils approchent des femmes, font
peu propres à.la propagation du genre
humain: Ce n*eft pas moi à en cher-
cher la rafon mais je crois que c’eft un
thaÿiment attaclté à ce vice.

Les'Furcs'font tous avares, et quelque
modique que'foit leur payet ils cherchent
toujours d’ien mettre une partie de cotés
et conne‘ Outre cela ils font trés méfi-
ants: ils portent'avec eux; même à l’ar-
méée, la plus grande partie de leur argent
comptant, ne les croyant pas für dans des
Mains étrangéres; de façon que, quand

C noë
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nos foldats aprés une bataille depouillent
leurs morts, ils trouvent ‘toujours une
bourfe affez bien garnie,

Quand ils vont livrer bataille, leurs Génés
raux ne permettent: jamais, qu’on détende
le camp; tout refte dans fonentier. L’on
dits qu’ ils le font, pour ne pas donner lieu
aux trouppes de faire de reflexions, et de
penfer, qu’il, y ait du danger de tout perdre,
Sont-ils battus, ls penfent plus à fe fau-
ver et à leur fureté, qu’à lever leur camp 3
lequiel eft ordinairement perdu pour eux,
1 eft certain, que, fi à l’affaire,du 9 Sep-
tembre de l’année paîtée l’ox. les eÂt
pourfuivi de près ssil.fe feroient.tout de
fuite retirés, en abandonnant tout; comme
ils ont fait apres.leur defaite du 17 du
même mois, IL eft à croire; que les Rufles
n’ont pû dans la premiére action prefiter
de leur vidloire, puilqu’ils. réçurent le
combat dans leur camp retranché, et que
leur corps de bataille confiftoit unique
ament en Infanteries toute la Cavallecie
étoit bien en arriere Il y a apparence,
que le Prince Gallitzin ne s’attendoit pas
à en venir ce jour à une affaire géné
rale,

Quand
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Quand les Turcs font mis en déroute, et

que l’on les talonne, les Janiffaires chers
chent a s’emparer de chevaux ou d‘autre
monture; ils tuent ceux, qui, étant mons
tés, leur tombent entre les mains, ou ils
des jettent en bass Spahis, Tartares, Volons

taires et Valet, tout leur efl égal. Ceuxa
ci, qui favent cela, ne manquent pas de
fuir à toute bride, fitôt, qu’ils s’apper-
çoivent, que les affaires prennent un mau-
wais tour 3 cAr ils craignent plus de tort
ber entre les-mains des Janiffaires, qu’ens
tre celle des énnemis; et pour peus, qu’on
pourfuive la victoire, les Janiffaires ainfi
abandonnés font hachés en pieces, comme
eëla eft arrivé à Effeck et à la plüspart
des autres batailles, qu’ils ont perdus de
façon, que, fi L'on pourfuit avec la Cavals
Jerie les Tures, une fôis en deroute, les Jas
niffaires peuvent fe compter pour morts.

Chaque Bafla ou haut officier Ture
fcait au julte ce qu’il doit mener de troup+
pes au rendezs vous de l’agnée, Quand
il y arrives les Janiffaires, qui viennent
avec lui, vont joindre leur Aga, et depen-
dent de ce moment uniquement de luis
et du Commandant général, Les Baflas

Ca relient
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reftent avec leur Cavallerie et leurs gar-
des, qui font compofées d’ Arnautes, Afa-
phes à pied ou l’andoures, gens très fideles,
lefquels ils éntretiennent à leurs dépens.
Il y a auffi beaucoup de Volontaires
dans l’armée turque, qui fervent à leurt
propres fraix, la plüspart à cheval, parmi
lefquels fe trouvent ardinairement les fils
de Baflas ct autrès grands de l'empire.
Ilyena, qui y font attirés, quelqu’uns
par zéle de religion, d’autres dans 1’ efpe-
rance d’attraper quelque bon Zÿnar ou
fief, et les plus gueux, qui font à pied,
pour entrer dans les Janiffaires. J’ expli-
querai mieux ce que c’ ef qu’un Timar.

C’eft une grande folie, que de s’ima-
giner, qu’une armée turque cit compofée
de deux à trois cens mille combattans. Il
faut toujours en rabattre les deux tiers,
non compris les Tartares et quand même
il fe trouveroit deux cens mille Turcs
dans une armée, il n’y en aura jamais l&
moitié qui combattent. Ce qui vient
d’arriver en Moldavie, le prouve bien.
Le refte confifte en valets, efclaves, mar-
chands et vivandiers, et pionniers, pour
remuër la terre. Et les Baflas ont eux

feuls
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feuls plus de fuite et de domeftiques, que
tous les Généraux des armées chretiennes
enfemble,

Qutre les Volontaires, dont j'ai parlé,
prefque tous'les Turcs des Provinces voifi-
nes du théatre de la guerre, viennent à l’ar-
1née dans cette qualité, et ne dependent pas
fnême du grand Vizir, non plus que les au-
tres, Ils combattent, quand ils veulent, et
s’en Vont, quand ils veulent. Cependant la
pluspart cherchent et demandent les portes
d'honneur, et fe diftinguent, en allant faire
le coup de piftalet; éftarmouchant, tachant

de couper une téte et l’apporter en pompe
au camp. Il s’en trouve même parmi eux,
qui.imbus d’une vrédeftination abfoluë,
viendront donner des coups de fabre à des

paliffades ou chevaux de frife, etc. maisi 1s
{font ordiñairement payés de leur témerité.

L’Eté régle ordinaitement chez les
Tures la. durée, de Ja Campagne, puifque
alors leurs chevaux ne vivent que d’her-
bes ou grains fauchés. Jai dit ailleurs,
pourquoi ils y entrent fitard, c’eft pour
la même raifon, qu’ils fe retirent de fi
bonne heures car où trouverot-on des
Magafins de foin et grains, capables de
-Ù "C3 nour-
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nourrir longtems plus de deux cens mille’
chevaux et muléts ou ânes. En Europe
la fin de Septembre termine la Campagne,
au moins en Hongrie et dans la Molda-
vie. Il elt prefque impoflible d’y réte-,
nir les Tures plus longtemsy fi non les’
Janiffaires de la Porte, foudoyés ot nour-i
ris du grand Seigneur. -ÎLes trouppes
d'Afie veulent aller dans leur pays, pour
y pafler l’hyver, qui potir elles eft trop
rude dans'les nôtres, et elles ont bien,
toin à marcher.

Sitôt que l’armée turque fe fepare,
chacun cherche le chemin le‘ vlus court;
pour arriver chez fois tout fe debande en.
petites trouppes- de 13. 20. et plus, ‘fans
attendre les officiers, et fans tenir de roûte’

reglée; chacun commé*il lui plait. IL eft;
alors dangereux de voyager en Turquie.

“Les Semenes des frontiéres (lefquels
l’on ne doit pas confondre avec coux d’ui-
ne Oda de Janiffaires, qui'portent co nom)
font des miliciens ou plûtôt de'voleurs-
chretiens, compofes des Valaques, Mol-;
daves, Rafciens et Grecs ete, il ne reçois
vent point de paye. ‘Comme'les ancieñs
Pandoures, ils vivent du pillage, et ne fub-:

fifient,



fiftent, qu en temps de guente. Ils fe
tiennent dans les bois ‘et montagnes, fur-
toifffaux frontieres d’Hongrie. Quand
it fe trouve-un vagabond, qui a environ
tinquante ducats à donnee à un Bafa, il
obtient la perrhiffion’ae lever un tel
corps, et aûtaht que je me fouviens, l’on
Int donne-le tiéré d’ Harumb-Bacha, dont
f*ignore P étymôlogie,

Les Harimbr Bachas, ou chefs de Se-
mimest* font brdihairement des transfuges
de ‘Croatie pu‘ Tranfylvanie, lefquels
n’ofent plus‘entrët dans les étâts de la
maifon d'Autriche; et quelquefois des
deferteurs des regimens ou milices hong-

roifess dit moihs ceux, que j’ai connu,
‘Ët dont j'ai ‘éntendu parler, étoient de
cette trempe.‘ {Ils fiftiffent ‘par prendre le

turban. Quand l’armée de turque eft
feparéo, ct font les 'Semeñes et les mili-
ces des éivitons, ‘qui ont foin de couvrir
les frontiéres!-- S’il s’ y trouve quelque
tedoute on ‘pälandte, d’on y jette ds
Janiffaires pour*y paffer l’hyver. LA

“Les Moldaveset Valaques fontanffi chre-
tiens: mais pour cela ils n’en font pas moins
grands fripons. Ils marchent avec leurs

C 4 prin-
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princes, qu’on nomme Hofpodars,et font
en tout 9000 hommes, tous à cheval, .à
la referve de quelques centaines d’Apgaus
tes a pied, qui forment une.garde. Çeux
du Prince de Mgldavie {e-font venus rens
dre aux Rufles au commencement de cette
Campagne. Les Moldayes et Valaques
agilfent comme les Tartares,…er fe joigr
nent à eux, et c’eft en.quoi confitte Ja
Cavallerie, auxiliarie- des Turcs. Autres
fois les Tranfylvains en faifoient aufli une
partie. Cette Cavallerie evite tout engas
gement, où il y a des coups à reçevoir, <t
ne s’ocçupe, qu’à faire,le, dégat, à bruler,
faccager, et faire des, éfclaves: Ÿ Elle ef
regardée des Turcs comme Cavallerie
légere, et n° eft point comprife dans leur
ordre de bataille, mais agit feparement,
Outre ces gens, ils ont ençore dans leur
armée deux et même trois fois plus de
Cavallerie que d'Infanterie, La prémiére,
quoique fi nombreufe, n’en eft pour cela
Re plus redoutable pourvh qu'on y
prenne comme il faut, pour la recevoir.

Cette Cavallerie eft compotée de divers
fes fortes de Spahis et de Volontaires,
Jai deja fait quelque mention des ders

‘piers}
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piers,, je divai-feulement, que les Baffas et
hauts officiers, en event auffi, en temps
de, guerre»: "PAT capitulation, comme les
Arnautes, etes engagent pour pn çertain
temps. le portent des noms differens
{glon les païs,; d'où ils viennent ou par
fobriquet fort ‘pfité parmi lès“Turès. Le
mot de Spanie Signifie. proprement Cavar
lier. I y,en a gui font perpetuellement
payés. ct Jes autrès fi diflinguent en Sayns
et-Limotinés, JL y, a deux, corps des pré-
smiers. {L’ynseltde so0 chevaux,» dont
L Empereur eft Capitaine né; de-même;
que le Roi-de France c’eft de fes Mous-
quetaires, et celui. de Pologne, de la com-

@agnie de gens-d'armes, nommés Houf-
vards, armés de totes piéces. .Les autres
Spahis foudoyés peuvent former deux n
dauze mille hommes, repandus dans tou-
tes les provinces. Ils étaient autrefois

RE or Emo, crisis mai
volutions: l’ an les, a abaiffé, en leurs op-
pofant les Jfniffaires, aufli mutins,. qu’ils
étoient alors eux-mêmes, avec lefquels
ils vivent dans une grande méfintelligens
ce, et en viennent fouvent ayx jnains.:,

Es Ce
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Ceft dans ce peu ‘de Skis quë jé

viens'de nommer, que confffte toute 14
Cavallerié foudoyée, ‘où fé difant reglée;
des ‘Farté. Les autres, “que'l’or appellé
Seyairtet Füiariots, font! d'une touté
autre éfpéte.: Les Sayns jouent à vid
d’affez” ‘grandes tertes‘;""lefquelles après
leur ’niôrt“‘retombent-à:1P Efnpereur, Z
moins’ qtes'partune fidilteFé géace de cé
princes ié*fils du déftnr dE ld‘recdive pat
droit cominithicatif, de thêmé que lePére

la poffedtit. Ces Spahis font les moirft
brutaux et les plus polices entre les Turks!

et ils fe cotiparent “eux iiêmes à nos
Comtes étBarons: LesTffnailôté ont auffi-
du bieñz “fétids en ffef fibiñs confidest
rables qtre les Sayns;' ‘ou feulement un
revenu aifigtié fur nr fond, Les Sayns,
Jorfqui’ ils tmärchent, drierit et entrétiens
nent qttatré hommes‘à levrs dépens, cet
eux même fonttfiféme et le Timarioët,,
deux ,*lét'eft le troifieme! “Ces fervants*
d’armes où écuyers, OU pages d’armes,
fil’on veut, ont eté dans lès vieux temps
connns dans toutes les armées de l’ Europe,
et le'font encôre en Pologne, fous le nom

‘de Podeztowy.* Le Sayn et le Timariot
devroit
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devroit monter:lni- même à cheval: mais
s’il-n’en a-pds‘envie, il trouve toujours
moyen de sign dfemptèr, en donnant de

Vargent au Baffasdüquel il depend; mais
Hl'faut, qu'il'entoye un .desfes fils ou
patens s’il.eïi a, à fa place.
I oft difficile -de“:fcavoir au jufte le
nombre de ces Spahis; il eft-pourtant für,
qu’il'eft très-grand, et'que prèfque tous
tes les campagnes ‘de T'urquie: dependent:

de'tels «fiefs,. qui ont quelque relfems
blance awfgkies: Staroities- de- Pologne.
Mais ils ne peuvent pas tops marcher en,
même temps; il en faut laiffer dans les.
places frontiéres de la Perfe.…. Ceux du
fond de l’ Afie font neceffaires chez eux,
êt -auroiont-trop loin à marcher, pour'
venir joindrerà.l’armée, etle nombre.
des’Grecs»- qui extede de dix fois celui.
des “Tyres, ne pertnet pas de 'debarnir en
tidFement des tiéuppes les pays, où habi-
tent-ceux d’entre eux» que€ l'on .connoit
les plus enclins. à fe foulever, Les Ara-
bes woulent dofft être obfervés de près,
ainfi que les Egyptiens. Je crois: qu’ on-
aura rarement. vi goooo Spahis:dans une
Armée. OPLETERET

L
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Les::corps ou regimens-.de Spahit

fe <diflinguent par la.couleur, de* leurs
étendarts. Ils s’armélit reux mêmes, à
leur faiitaifie. Quelqu® uns oilt:des piques
avec des.banderales, d’autrès des javeli-
nes de pluficures efpéces,. il.y en a de fix
pieds, ‘dont le fer én:a un, dé longueur,
au: deffons-duquel eft coilé un-gros bou
quet de plumes, pour en:mieux diriger le.
cours; *quand on-Jes à jetté;‘ainfi qu’on
mêt des plurhes aux fleches, Les Spahik
lancent ‘ées javelines ou. daums avec ad-
dreffé et forces auffi en font #f leur prit
cipal exercice. D’autres ont des carabi-
nes, ‘et quelques Aflatiques {e: fervent eñ-
core d’ates et'de fleches-t eé:toùs ont des
fabres. ‘On en trouve, qui-ont des epéeg
droites et étroites, de fix. pieds de lon»
gueur, pendues a la felle. LyeCavallier ef
obligé de la faire tirer du foureau par us
domettique.- Outre celañtls ont des pifos-
lets dans les fontes, et quelquefois aufi
dans la ceinture, L’on.voit auffi parmi
eux des mafles et hathes\d?armes, dont
on fe fervoit, il y à 309 ans, pour affom-
mer les chévalliers armés da pied en cap,
Jorfqu’ ils etoient defarçonnés. De telles

armes
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armes ou maffes-font à prefent des meu-
bles fort inutiles.

L’ulgae des‘atmes deffenfives fe perd
prefque entierernent chez les”Tures [il y en
avoit peu la derhiére guerre, qui en portaf:
fent. Elles confiftent en une chemifette pu
totte dé maillé, une culotte de fer, ou un
pot en tête avec desoreillards, des gantelets
de lames, qui ‘vont jufqu’ au coude, et des
boucliers, la plspart de bois, de diverfes
formes cotverts-de cuir.

Les Sphhis-out-des-meanteaux àla croate,
avec un grand capuchon de même, pour fe
garantir du froid et de la pluie. Leurs
chevaux font felon les païs, d’où ils vien-
sent. Les afiatiques font les plus beaux,
on les conferve entiers; c’eft pourquoi,
non plus que les efpagnols, ils ne foufrent
aucunes jumens dans les armées, quoi-
qu*elles foient la monture favorite des
Arabes. Tous ces chevaux font de taille
de ceux de Huffards pruffiens, et cela
tout au plus: mais ils n’en valent pas
imoins et .ils courent très vite, quoi-
qu’ils ne refiftent pas à la fatigue et qu
froid, comme ceux des Tartates, Un che«
val turc veut dtre bien foigné.

Les
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et fans y étre obligés, noù plus que les
Janiffaires, ls font fort adroits à chevals
le montent de bonne grace, et le manient
très bien, de même- que le fabre.  Ordi-
nairements quand ils s’exercent, ils font
deux$ l’un court à bride abbatuë devant
Pauvre, et le dernier, qué-le fuit de même,
lahce un-batan contre:lde, premier, qui
cherche de le parer-et-de!s’en faifir,et
ainfi tour à tour. En marche ils n° obfers
veut pasjflus d’ ordres, que les Janiffaires
et autres/L'ures. Is:Ont un grand refpeck
pour les armes à feus !:furtout pour le
canot ls, s’ approchent.:rarement de
l’Infanterie ennemie, où por mieux dires
ils l’évitent tant qu’ils peuvent, à la res
ferve-de quelques debandés, qui quelque:
fois par bravade viénnent -jufque fur les.
bayongttes ou chevaux de Frife, fi l’on
en a, et femblent chercher Ja mort, pour
voler droit en Paradis Dans une bataille
ils s*ételident, pour gagner: leg flancs de
Lennemi. is pe combattent pas en mate
£i epaide que les Janiflaires: -mais chaque
trotppt-ou Efquadrons gros, ou petit refte.
à fa place, faus fe meler-avec d’autres,

et
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at'au fignal ils, crient: "Alfa, Alla, et
avancent tous,en même temps; ce qui fait
croires .quand on les voit, devant foi,
qu’ils attaquent en ordre; js ne forment
pourtant poirt de rangs. Si la Cavalle-
ties qu’on läur.oppofe, n° efl pas protegée
du feu de,çanon ét de la moulquetérie,
elle court grand rifque d’en etre renver-
fées Les Rufles.en ont, fait l’experiences
lorfqu’ils s’appräçherent Ja feconde fois
de Choczim;. etila.Cavallerie allemande a
de. catte façon,sété battue par. eux -dans
quelques occafions, comme à Pansiowa,
Krukka et Korma…, Leur choc elt très
vif et dangéreux ‘à caufe dé leur vitefle
et cpaifleur, Is.font très hardis à Parme

gr'enche, mais. il seft facile de leur ôtet
"ess avantages. Quand ils font devant
l’ennemi à portée. d’ en ætre attaqués, il
ne ggttent point p ied à terre, et de même
que, 165 Môres. des enyirons de Ceuta,

«ls ont leur petite provifion dans le fein.
Ils font rarement fortir des parties de leur
corps; ce font, comme j'ai dit, les Tar-
tares, Moldaves et Valaques, qui font les
courles, et ils fe contentent de les foute-
hir de loin, où accompagner, juiqu’à

une
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uneriviére-ôu defilé, pôtir- ‘les-y atteridrê

ét recevoir, s’ils font ramentés. GER
Les Tures en général träignent les em-

bufcades; l'ufitge des cartes Jetrr eft incon-
nu,ÿ moins que quelque Bag n’en ait une,

Ils ne le fient guéres à leurs éfpions, qui
font ordinairement Juifs éw Chrétiens, ét
ils font trop'avares pour lès bien payer:
L'armée tefte unie eni corps, lérfque une fois
elle eft raffemblée; à mioitié, qu’il ne s'agiffé
de fecourir une placé, dude-la ravitailler,--

L’Eté lès Turcs marchent à la'mode
Orientale de nuit; ‘cela *s*éntend lors
qu’ils ne font près de-l’exnémi. Lours
grand onmaidé ont dotblé'tentes- et equi-
page. de fagor qu’à'leür arrivée ils trou-
vent let camp prêt, et fe-couchent poutgg
dormir. Ils marchent à Ja clareté dès-
flambeaux et dans le plis grand filence;
Dans les éfcarmôuches les'Spahis agélent
à la huffarte ou à la cofaques ils s’effor-
cent de môntrer leur addreffe et celle des
Jeurs chevaux et tirent de fort loih;par
confegtresit, fans effet." Si-dans une’ bas
taille l’on leur tombe fut-lè corps, 3la
n’attendent pas le choc’ et fe rompent:
Auili ignoretit ilstout À fait l’art de fe

pofter



poñter de faton a.pouvoir attendre l’ens
nemi de pieél ferme. ‘Toute leur fciens
ce, er quoi-à la vetité-confifle le fort de
la Cavallerie,:‘efts d'attaquer avec impe-
tuiofités et fans-les précautions, qu’il faut
prendre contre eux, dont j’ai-déja touché
quelque chofe, ril eft dangereux, de reces
voir leur choc.: 1Je ne fçais quel ordre ils
obfervent dans l’arrangemeant de- leurs
étendartst mais:il efl.certaiti, qu’une troup-
pe'médiceréten:aiquelquefois dix à douze
énfembley-et urté- autre, plus forte, n° en
aura qu'un ou-deux,: cmd ses «à

Les Tures ont beaucotip'de canons, et
les plus gros, qu’on puiffe voirs furtout
ceux de fer, qui refemblehé par l'inted
rieur ‘à mos-aubifhers; et-firent des boulets
de pierre. Ceux de brônte forit auffi
fort grands ‘ét-pefants,- «La bouche en ef

prefque auffi epaille que la culale, Ir
R’ont point de dauphins, et leur unique
ornément confifte dans quelques caracté-
res Arabes. ‘Ils les font trainer par des
buñles, L'on dit à la verité, qu’à prés
fent ils y attélent auffi des chevaux. Les
toues de ces-Canons font plus baffes que
celles des nôtres, et de meme, que celles

D des
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des affuts marins. paraillant.‘Étué toutes
d’une piece, fan$ rayons. Dans une ba-
taille, s’ils font Jes attaquants, ile ne s’ er
fervent que rarement, et pour, mieux dire,
jamais. Aufli n’en font-ils pas grand cas;
et comment ,pourroient-ils s’en fervir,
puilque de loin ‘ils courent: à l’ennemi,
le fabre à la main. En, marche äls. font
obligés de mettre ces gros canona{fur des.
chariots, que les, Allemands ;:nomment
Satichoagen.. W£eroit impoffible. de: les
faire remuër {ur Un avant-train.  Taut
cela demande bien du.tenis…

Ils ont audli de petits canons, que rous
cannoiffons fous le nom:de.vits de mu-
lets, et qu’ils! font porter par- des cha-
meaux, Ils ne, s*en 1ervent guéres qu’en
Afie, furtout dans les -pays fabblonneux-
L’on dit pourtant, que cette Campagne
ils en ont un grand nombre, mais l’on
n’a pas entendu, qu’ils s’en foient farvi.
Leurs Canoniers font pour la plpart des,
Franguis renegats, ou chrétiens des autres
pais de l’Europe, qui ont pris le turban
furtout françois, italiens et allemands:
L’on en tire auffi du corps des Janiffairess
et ils font tous allez ignoraus.. Quoique

Osman
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Oshiänh Jime s’aminfat à les voir exétcèr:
fon fhecefleur les a negligé, et peut-être
de fa vie ne les-a-t-il vf tirer au blanc.

Ils ont wuifi'de fort-grands mortiers,
avec des crapeatix ou affuts, de grandeur
énormes furdes lugeons ou traineaux,
L’on” n°2 ‘enéoôré jamais vü chez eux
d’aubufliers.- Les Bombardiers font de
méêrhe trétrrpe s “que les Canoniers, Il
fuffit en ‘Faiquie d’être di Franguis, pour
uu’én ‘Brétendés qhé’ vous entendez le
fervice detl>Artillérie. 1 fe trouve auffi
dañs lestartnées ‘turques quelque pauvré
frantoissAlla faite de quelque Grand, qui
lui fert d’Ingenieur, et1e donne pour
tel. Les “Furcs ne cultivent eux-mêmes
ductmeféishts ou art. S°il leur meurt
tn conftrudteué de-vaifiéau où Architectes
il'faut,“quëilrèn cherchent un autre hors
de chèz’ eux." L'on voit dans Marfigli,
que leur faéon'de camper à varié fouvent,
puifqu’ ils agiffent en tout par caprice ou
entétements! et. je croiss Qué, malgré les
Ingénieurs françois, qu’ils avoient au fiége
de Belgradé, ‘avec lefquels j'ai parlé, ile
1’ autoiert fastiais pris la place, fi l’on
ne lu leur eût rendu par le traité de paix

Da Ils



CK+XS
Ils ne fe laiffent pas gouverner par des
chrétiens, et ne fe fient pas affez à eux,
pour fuivre leurs confeils.

Les meilleures fortifications des Tures

ne meritent pas, qu’on y-fafle-attention,
Les ouvrages en, font tous,decouverts ,-et
quoique ce foit eux, qui dns Ja pquille
ont les premiers terraffé -des murailles et
élévé des baftions, en quoi-Hls-pnt été nos
maitres: ils font fur cet article les plur
grands ignorans du monde. Leurs nou-
telles forterelfes font de bois, fans.flancs,
prefque fans apcuns ouvrages intérieurs,
avec des bafions-très-dtroits. JLes Panlan-
ques font des .ratranehemega du exclos,
ou plütôt corps de garde, fermés var des
paliffades et-des poutres, liées ‘énfemble,

et au haut une fraile. y-a dans une
palanque une efpéce de pigeonnier, pour
y pofer un fentinelle, et même s’y retirer,
Ces mechantes redoutes‘ fant confiruites
près des villes ou bourgs ouverts, pour y
former des magazins et y retirer fes effetes
en un mot, pour s’y mettre à couvert des
partis, qui, avant la prife de Bade par les
Imperiaux, infeftoient, même en.tempe
de paix, les provinces des denx puiffancez

Comme
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Comme: cet-courfes ne font plus à la mo-
de, Pufage des-palanques eft auifi pref-

que oublié, Les Turcs läiffent deperir
la- pläpart :de.Jéurs fortereffes..: Le Batta
qui doit f’entretéhir, ne fait pas, com-
bien de tehrps il réftera dans fon gouver-
nbment; !il-chérche à en profiter, et d’ aile
teurs l’avartes maturelle-des Turos les
empêche dertdeenfer de l’argent pour
dekiforterestes, dont aufli il ne font pas
grand, cabjolebinien confervent tout au
plirs ,[emencelles:deæ frontiéres, même
tgés mal. +adthe à far

Belgrade n’éf'pat en’ étât de foutenir
in'long fiégêl prifque les fortifications,
que 1 emperéitr-Charles 6nié avoit fait
âjéuter aux!anciéhiiés, ont ‘eté démolies,
pék le traité !tié pdit 17305 ét qu'il n°y a
dit" pen d'énnëtsl quecles decombres
f-tn'etdient ‘pas énicoré déblaiées.

L'on téouye: parmi les Turcs toute
forte de vilages: “des blancs, des noirs
des-olivatres, Ipulatres et de couleur de
cuivre, felon les pays, d’où ils viennent;
çar-le Grand Seigneur en conte parmi les
fujers de toute/efpépe.

D, Le
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Le Grand-VWizira folricorps' de ‘mufi>

ciens, de même>que des Bäffas;2Le ‘homs
bre en eft fixé, felon celui des queties de
cheval. Je-veux dire: chhcun felon fon!
rang. Dans tne: bataille ces ‘Muffciens
accompagnent-leur miaitré; æt:font grand
bruit, tant qu’il agit  BR-ül hors ida
combat, ‘ilscéffent le'tintarsitre. Cette
mufique turque ef kpréfprititiftez connue;
fans que j*en-dohne la defcription."« Elle
fert chez eux à animer Jesfoldats, et à
les avertir, que le Général grauquel elle
appartient, efl prefent et les voit, qu’ ainfts
ils fafent. bien Jeur, deyais.<y

Pour finir l’articlgs qui regarde Je mi
litaire des Turcs, il faptençofe, péter de
leurs trouppes de marines. Ils les.npmy
ment Lavantis peut- être par‘cormption
du nom italien, Levantin,, qu'on.donge,
à tous les habitans de, l’ Archipel ,.et ne
la côté de Grece, d’où ces gens font
natifs, Ce‘font dés éfpécés Arjiaïtes,
les ‘plus’ grands coquins ‘et fcelekats’Hë
tout l’univers. Leur ‘réfitontte‘ eft dañ-
gereufo dans Conftantiiopis même. ffs
fervent par capitulation,’ et quélquéféis
l’on en met en garnifon “datis lesplâcés

f mariti
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inaritifires 15Tl>{e- trouve parmi eux beau-
eoup dé ‘chrêtiens, ou miferables bandits,
fe donnant ‘pour ‘tels j'imais:wiyant à la
turque'f'etifiiiffant par féfaive Turcs.

ai-qit, que les “Thuges regardent Jespe
"Fartares fur, le pied ‘de trouppes, legéres

et uxiljairés, defquelles ne font propres]
qu’ faire des equrfes., 115 font auffi mal
et, pégalgpient. priés; 5 Frais ‘fous fe fers
vent, des uechias et d'arcé,, “Éommmé, 9
n’en, as poipt RAP chant Ja derniere
guerre d'Hongrie qu'us qtoiént emplos
yés capére les Kunés: "je n/ gp dirai pas
grande, sholg-, Beouthonp de Vafiue,
Officier-Palonoiss- dans la, defcription,
awiil à dqgné, il y a plus de gont ang
de l'Okrainga à tres bien, parlé de Tenra
mORpre AÉMES fab de'çombagtre, faire
des, potgLes; et pañer des rivigres. Ainfi
fon ‘qroûve dans, fôn oyyrage de'quey
fatisFajys 19 glitiolité fur’cef artiale, Leug
Chan margne ausz fouvent à leur, tête, fan

alors il, ne ‘peut y- eh conduire ‘mains, de
tot, À Aesurand=Spignenr 40% l'apmées

60000, Byngn.; ii envaye jan de fes fa
SyrE IL IRÉN a done.

24 4°
Da Comme
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Comme il, #’5, a pas apparençes que
Ja guerre fe féflg, fur le.Dainher' je me
phrierai point d?un, plans -que-Fiawais' fait
pour m’agudens ,comment jiL,faudroit,
{felon mes idées, s’y comvarter, pour en
éfpérer un” hédiépx TucctR -“L’on-ne
peut approuver 12 facon; dent té Gédérdux
tuiles ‘onË” fait! idarcher leds tronppes
dans le Stép‘oir'defért favôir éfl'quarré
Tôhg, et’ d'ihot/oh'ihrd'affire, ‘area
fouvétit fans necéffité, Ils 'ont'vh-là'faié
Bédiitou parlé Isifé Infaliceriés parceque,
Jes regimes du Hatié, qui -Faïfoint la tetes
HPon imfrchoil parune'éite S'il ceux
dd'front, f'c'6tôit èn Avant: Hé nédvélint
falée‘un pas. fans/étB obfPéi ae-te'Frayée
1é"et ervin (dan IShéérbe' rorté Er Rahure, ‘et

foüivent hiritide‘tÉe ‘qui Mectéit à foidie
X pleds siridi!" et Tdi bayloré dés'inélsatet!
Ébfrince’ Woltdniki Géhéral dé"Cävalz
FEME, tra à-fé Vérité are, Ys'on avoir
Foiÿrtle relevéi Te régithéns) Eur'ouvroieat
H'maretie?. pour ‘la ‘leu reijdéehvetud
ééiiblé, Ceneridaitié"rdté'qu’éd'autail
ph. évitert tédr'bét; dois ilopt l'ariiséë
vote rte MF‘pés tél, qulétte"eft à vré
fent, st que, fi l’éturterii eulélflrer Fabires

23 1 A ment,
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asonbidhiai-sûs falln bien du, temps, pour
de mottre, enpdfition de la recevoir Si
Log; devoit-à, préfent marcher. ‘dans. ce
défert ou Step. il, faudrait Je faire fur
plhfienres ‘chlonness. entremélées de Ca-
sallerie et d'Infanterie 5, je veux dire:
dlqux, éfqpadrops, après.yn bataillon, de
façon, Ju” au, premier £ommandement
lon plitfaice. front de-tous côtés... A la
tête de-ahaque colonne il y aurpit,de la
Gavalldriqu laquelle. fonlerait J’herbe,
paur en-apargutrsla;paine à LInfauterie,

‘qui la fuit, at P)st Je: crois ayfiique dans fa grande armée

coutre les Turcs il né faut pas avoir trop
Sen Gayallgrie, Jégere et quil,vaudroit
mieux s’en fervir ailleurs; comme, pour
baire!pne dinérfion et obliger. les. Fprta-
18554 deu kefher| dans .leux propre.pays,
pourladefendres, J.ên.parleyai plus 3
dgrmitou biot£ 20 T_-

Ïan Quoique Oczakowr foit un pote avan»

tegeux-pqusiies Tunes je fuis d'avis de
ne pos debiutsz. per Je prendres; pnifque
relativement à l’étât préfeut de Palggne,
pirigs: Rufler dgivent empêcher JesFpres
dipntrey, 1N meulént,…et,il eff -de eus

no Ds intéret,

mr
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intéret:l'de'porter la'guérré‘en-Moldaviés
et de 8 ÿ ‘établir, quotqé*ln°iysatt dfcune
appätencé -qu®ils spéafllent ‘en’ faire” la
conquête ‘pour la' garder pour eux ‘paix
cequi*?ls' néfouhaiteroht the d'être Voifins
de lAritriche, et appiitéthimient cette der-
niere'puiffance ‘rie* Vähdrd>hon( pluslés
avoir tels,!'de façon4"dift iFfaudroit dons
ner cetté principauté à‘tvitirétfiétig, sost
Fon vèutäbfoluméREdôter au Ture; la
guerte'y fera-pénible‘eticæilera de ‘gran:
des -dépentes puilquie “1es Tures- l'ont
eux-mêmes devaftée, Depuis que:j>avoi
écrit céciy "téque'1Ydôris allemahde
a‘parbe:* H8Is"#n! fihtieitiérerként ét
parés et léd"Fares*#* détupent'pléisique

Bendets 7 eollis ruist nd 2 Xi
Pour!pénétéet ên- Méléavle zauile nid

peuverit' fe fairé que ?pâ l’Efirairté polos
noifé; ‘enfé procurant Hhécoïtmhluiiëas
tion fure avec Kiovie. Les Moldaëts: Bros
fefent la religion gréqiter dernémie aue
les Rüffès, ‘ainfi iF férd fasilé A "cèer der
niets'db lès gagrièr, ét iêrietde-les-engd
got led Réeyip2to 10 MEN L 5 Mtdisdvitets

Phare bétalil {allo prévBniellesPurces
et ils“FAbdient ‘tenté>lr4 bit -7rarnque

pt Len
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lsontreprifà qu printems pafé n’avoit pas
tévili 5 ot qu’ilsravoient rmranquéChorzm

rnais la’ mauvaile conduite ‘des Turcs, et
la bravoure de PFrarmée -ruffe à tout
teparé.-Une regle, qu'on fuivre,

de livrer bataille ‘au commencement de
Ja campagne,: et de neformer aucun
fiége quand on a le' Turc devant foi
C’eftce que plufisars exemples prouvent:
L'on faitlo:rifgire que le Prince Zope
courutèdevant-Belgrade :er'lon a traité

de témérité.la refolution,! qu’il prit d’attas
quer lui-même les Tures, quoiqu'il n° eut
que cet paréi à prendré dans Ja fituation,
où il fetrouvoit S°il eft-blamable dans
quelque-ichaks; ‘c’eft d’aveik tant tardé
àrle fairest pantequ’ il Jaidà. aux Turcs le
terhe:dedè tétrancher, et de mettre leurs

tanons…en batterie, et que de’ plus fon
arrnéerdimingéit à vue -d'-Oeil; par les. ind
ladies. Entsiil. attaquié» plûtôt: il en
auroit:. fans doute ew' msillenr marché,
Cè qui vient d'arriver dévant Chocziny
da foconde fois, que les Ruffes-l*ont voulu

prendre paruniblocus, ‘confirme ce.que
j'avance, .Seutrouve+t-on'attaché à

fiége,

ES
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fiége, quand tes Tures font en Campagnel
leur nombrenfe Cavallerid. les en rend
maîtres: l’on eft géné dans fes mouver
mens, l’on a de la peine, à-recevoir des
convois, et encore plus à fourrager, et l'en
court rifque de fe voir attaqué et obligé
de recevoir-le combat -malgré foi.

Si les TTures ant le tems de reconnais
tre votre camp et-de-fixer leurs attaqueñ
vous conrez'rifque d’étre‘bättu, L'affaire
du 9 Septembre N. Style, en fervira de
preuve. Une trouppe fér-trois: de haus
teur peut difficilement refiftér. À un épais.
troupeau derbarbares, enivré. dit-on d’opr
piuin ot pâreille drogues Marfgli à le
verité n’en cbivient pas, mais d’antres
perfonnes dignes de croyzñce me l’ont
affuré) dont les premiersifont pouilés pat
les derniers. En un mot, il faut éviter
tout ce qui peut donner-liet aux, Tunes
de :voùs;attaquer, et deifixeideurs attar
ques Je régarde- les affaires de .poftes
s’ils font :les attaquans :trés avantagenies
pour eux, -C'eft.le grand article; le refto
eft peu de ichofe en comparaifon.  Lork
qu'ils. veuwlEnt:attaquenrkdertaus les cotés

en môme temss ils en donnéht un fignsl,
ci
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en allumant'des matiérés combnftibles, qui
donnent une grande fimée. Dès qu’ils
Ja voyent ,.çils fe mettent à courix!à l’en-

pemi en criant Aa, Alla etc. C’eft
pourquoi il faut-leur ôter ces avantages,
en les attaquant-enx-même, :C’eft le
feul moyen:de les dérouter entièrement:
car ils ne font; paint propres à récevoir le
çombat, ‘et igñorent les mouvemens de-
fenfifs, à moins.qu’ils ne foient retran-
ghéa et-:poftét conune a Ærazzha., Pour
entreprendre: vpxdiége.. il feur le, com-
mencer de façon; hv’on çroigé. pouvoir la
finir avant que l’armée des Turcs paroif-
fe; finons L’éu: doit attendre qu’elle fe
foit feparée. Hs ntont pas une feule place,
eù état, de xefifler, longtems-à L’artille-
rieruile, telle-qu’elle eft à préfent.
si, J'ai, dits qu’il--étoit javantageux de
kwver. bataille aux Tures au, cHmmences

ment ‘de la campagne» en ‘voici lez
raifonss.

19 Votros'armée fe trouve alors bou

étât, les fatighes-et les maladies ne l'ont
passencoré diminuéés et-votre Cavallerie
p’elt pas fur les dents, comme cela arrivé
à-la fin de l'été,

4
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2° Battèz- vous les Tarés/-ilsne paruif

{ent plus de tonte l’année:> Fenrs Fanifs
faires dèivent étre hachés en pieces, pour
pet, que -vous profitez-de lawidtoires les
Spahis, du-trioins les Sagns et«Timariots
s’en vont chefreutz tar fésT'urés n° ont
jamais penfé à retraite reglé&, ils n’en cons

noifflent d'autre que la fuité:
2° Ils abandonnent catffps ‘équipages,

artillerie, munitions, et!les! magazine,
qu’ils ont fait ‘pour toute la‘ campagne,
dont vous vous émparkz-" lefquels vous
épargnent de grandes dépentés, êt vous
viennent à'proposs vous néicourez plus
atctn rifque et n’avez'vatbéfoir> dé fatis
guer vos ttéuppes-; Leférvice-f8 fait aved
aifances! ce-qui contribue:& conferver Je
foldat-etléschevaux. Vogconvdis arrivent
avec facilité, vet rien-n6 vous ihcommode
dans les-fourrages. ‘De plisj vous avet
té terms d’étitre-prendre un fiégé à votre
aile, ou de fortifier ou preparer un pofte;
pour y faire-pafler 1’ hyver à-des trouppes,
etqui vous -fervira dè tête des’quartiers,

“Effon refoln de livrer.bataille, voici
feloix-mes idées,.et felon-lesobfervations,
que j’ai fait, comment il faùt y prens

pa V3 dre,
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dsë À l’on-veut:agir pour-ainfi dire, à
coup für, fans courir grand rifque.

UMoittecucalfi. dit: qu’ avec l’Infanterie
H faut attaquecaln Cavallerie turque, et
avec la Cavallerie des: Fani/uires. Ces
derniers n'ont, comme jai dit,!ni rangs,
ni files, ni bayonettess ni piques, chars
gent et tirent lentement, leur few ne me-
rite. queune,attentions. il n’y a-que ceux,
quiaourent, devants qui en puiflent faire
uiage Pl.ranementiplde d’une dois, Ainfi
YitoLavalleriei énediocre a beau feu con-
tra.eux.i M éfteudi ébrtairi, que-les Spahis-
ne,lupportefaut pas: longtems-une vive
eanonade, et qu’ils s’approcheront diffis
eilement à la portée du fufil. Ainfi une
Infanterie en rordue leur fera furement
perdre du terrain, à rhefnre.qu’ elle. avans
ceux" Cola e(t.trèn vrai: “mais il‘pent s’y
twouver des diffioultés; car quipett répon-
dre. qu’il: ne,psenne envit au Général
turc, de mettre inoireferve de Cavallerie,
derriere fon Infantèrie, laquelle tomberait
fur vos Cuirafliers ou, Cavalliers, lorfqu’ils
fabreroient dans les Fani/aires,. ct par
confeauent fe trouveroient eux-meme en

defordre, (ce. qui dans un tel cas.eft pref-

que
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que inévitable) etrilroferdient alors des
faits. C’eft pourquoi ik faut-faire quel-
que changement à cet “ordre de' bataille,
pour être prêt à tout évonenvent et par
tout dans ‘une pofitioh également ‘formi-
dable. Dans cette .guerre la ligne oblio
que et a grande attaquie: desla Cavallerie
des Pruffiensferoit -mal employée,» de
même“que tous les mouvesnisns brufquéss
car le moindre défordrepeut tout perdre,-
Dans une amelée'le fabre turque-a l’avane
tage. Les Spahis favent bie-s*en fervir,
êt n’en connoiflent d’autres dans les gran-
des actions. H fuffit de'vefter‘en otdre
fevrés"et ‘fans flottermaert. uv 19 61 tin a

Comme j'ui'disy qu'ær: plaire le-fetr
des Turcs ne lignifié rien, voici comment
je-reglerois mon ordre de bataille.

10-Sitôt que l'on apprend, que les Taros
s’ approchent, il. faut leur*.rnarcher à la
rencontreu Cela animeqvos Soldats,’ et
montre'aux-flurcs, que-d’on-ne les craint
pas et leur fait faire dès reflexions. Il
faut; "tant qu’ on peuts éviter les defilés
ét terreins.cobpéss. doitson ablolument
puileriuu bois ou quelque autre endroit
de vhicaues il neufaut s1y.eugager, ‘que

op, l'on
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Por ne foit bien für, de pouvoir le laiffer
derriere foi; avant que l’ennemi foit à
portée de vous empecher de debouchers
et de vous formers pour éviter les affaires
de pofte$ les Turcs font braves et com-
battent fur une grande épaiftfeur,

29 Eft.on prés d’euxs votre armée doit
camper et marcher dans le même ordre
av*elle doit combattre; finon, elle doit le
faire fur plufieurs colonnes. Je fuppofe,
aué les trouppes font exercées, à deployer
‘du milieu èt autrements et à bien garder

leurs diftances. Quand on marche par
manche, qué les Allemands nomment
Züge et les Rulles Stodena, il faut le faire
de façon, que dans un clin d’oeil l’on
puiffe fe remettre en bataille, par le fim-
ple quart de converfion.

39 Vis-à-vis des Turcs, il vaut mieux
Être bien ferré, et former des interlignes,

que de lailler des intervalles Les Géné-
raux qui conduifent les colonnes, doivent
Être attentifs, qu’elles marchent à la mé-
me hauteur

4° Comme les flancs font la partis
foible: il faut les fermer avec des gréna-
diers, ou autre bonne Infanterie, et de

E che-



66 Ex+-25
chevaux de Frife, fur des roues à deux
timons, un a chaque bout, lefquels fe
tournent, comme l’avant train d’un Ca-
roffe, et qu’on peût faire mouvoir de
quel côté l’on veut, tels que le Prince
Repnin en a fait faire à Varfovie, Si l’on
a des chafleurs avec des armes rayées, l’on
les y place, pour éloigner les.curieux, ou
ceux qui font des bravades, avant que le
grand feu de moufqueterie puiffe com-
mencer. Les angles du quarré long font
furtout foibles. C’eft pourquoi, loriqu’on
fait feu ou combat de pied ferme, il faut,
les faire obtus ou émoufféss pour cela,
quand on commande: hal#/ les premiers
bataillons de l’âile droite et de la gauche
font en arriere un demi quart de convere
fion, comme le plan le marque, et fi
l’on marche, ils fe remettent en ligne
droite avec les autres. L'on met auffi
derriere ces angles des efquadrons pour
les fortifier. L'on fent, que, s’1ls font
obtus, ils font abfolument hors d’infulte,
et l’on peut s’y fervir du canon. L’on
‘Éntremêle les Cuiraffiers on Carabiniers
avec l’Infanterie, favoir deux efguadrons
après un bataillons, ce qui eft abfolument

necel-
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néceffaire, furtout dans la

C'elt ainfi, qu’a fait le P
Lorraine, avant la paix de
Prince Louis de Badm, d
Roi de Pologne Fenn Sobies
ne; et il en'a couté chèér a
la derniere guerre d’ Hot
fait autrement. Prelque t
tes de Prénte Engene ne lo
c’étoient'des affaires de po
raux ruffès croicint, que leu
pourroit Êtée ainli melée a
terie, fans caufer du defor

fer&it venfer, que leurs t1
pas aflez exercées aux gra

rès, quoiqu’il foit certain,
paîté les Allemands en
moins. qu’eux à préfent»
l’on n’a pas w, que dan
qu’ils ont ‘ainfi gagnées,
leur ait canfé du defordre.
elle n°eft pas de leur goût,
laiffer des Intervalles entre
plus grandes que de coût
placer leur ‘Artillerie, et
efquadrons de Cuiraffiers
Gérniere tcs-ifitervalles;

Ea
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Ôarriere, pour qu’ils foient à portéé d’v

paffer et fe jetter fur les Fan:/faires, quand

on le trouvera à propos, eomme j’en
traiterai plüs au long.

Quand vous étes dans l'ordre, que je
propofe, fi les Spahis avancent, ils trou-
vent partout un feu égal d’Artillerie et
de Moufquetaire, qui les fait rébrouffer
chemin. Les Fanifaries, veulent ils atta-
quer à leur façon, le fabre à la main, fans
avoir égard à vôtre feu, lequel doit être
vif, et augmenter à mefure qu’ils appro-
ebent: les efquadrons, qui font derriere
les intervalles de vos bataillons, tomlfent
fur eux, le fabre à la main, fans pourtant
s’cloigner-trop de leur point d’appui.
Si les intervalles, par où deux efquadrons
doivent défiler ou fortir en ordre, fe
trouvent trop étroites ou émbarallÉes par
les canons, qui y doivent toujours être
un peloton de chaque aile des bataillons
fait au plus vite un flanc où potence en
arriere, par un quart de converfion, et
tire de même les chevaux de Frife de la
longueur du front, qu’il occupoit, à foi
de façon, que les elquadrons peuvent
pafler commodement et fe rétirer de

même
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Hiême lés' flancs des’Bataillons fe trou-
“vent en méme ‘tems couverts:

La groffeArtitlèrie doit être à la premiere
ligne et aux angles. La feconde n’en a pas
Ddefoin d'autre, quie de cela, qui eft attachée

aux bataillons: Il-feroït Bon, que la Ca-
vallerie reglée en eût Aiffi. T/ Infanterie
doit faire feu ‘par peloton, fans fe trop
prefferymais elle doit charget vite. À.‘ ar-
tillerie comitiènee à titer, fitôt que l’en-
nédhi én éfû ÿ Vortée) prémierement a
boulet, et: enfiitts à'tartouche. Le feu
de mousquetérie cotmmentce:à mefire que
l’ennemi approche; puis tes efquadrons
frappent leur ceup.

Comumre,felon ma methode, l'on avan-
ce toujours, fans fe lailler attaquer: je ne
vois pas, quelle necéffité il y a ators, d'avoir

des chevaux deFrife devant le front; pour
‘aux flancs et angles, il y en faut, et auili
devañt le camo: mais en avancant, je
crois, qu®il fuffs de les avoir derriere foi,
à portée de les faire vite ranger, quand
On en aura befoin: Il me paroit même,
que des chevaux de Frile ne valent rien,
que quand on veut fe lailfer attaquer, pour
eouvrir les flancs, s’ils ne le font pas

E 3 patu-
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naturellement, et pour former les inter
valles de la feçonde ligne,fi, faute de
trouppes, l’on,clt oblige.de les avoir trop
grandes,Vis-à-vis. des Turcs, Ja Seconde eft

plhtôt dans une bataille pour empecher Ja
Premiere d’etre.prile à dos, que pour la
fautenir, et dans.une plaine, où l’on eft
obligé d’avoir, dans Je quarré quelques
equipages,.ct même la Cavallerie légére,
Elle dait refler, à 6 où 706 pas de la Pré-
miére, lorfqu’ an avance dans une plaine,

oû l’on croit que la.Cavallerie des Turce
veut J’infulters.glle sveût tirer derricre
foi fes chevaux de Frile, lefquels ne lui
cauferont pas le même. émabarras, qu’ à la

Premiere,
Comme elle n° vien à craindre des

Janiffaires, mais qu’elle ne peût avoir
affaire qu’à des Spahis où à des Tartares:
je voudrais avoir |’Infanterig de cette {e-
çonde ligne fup deux de hayteur; fon
feu n’en fera, pour pluficurs raifqus, aue
plus à craindre, Elle à d’ailleurs fes che-
vaux de Frife, qui la couvrent, et font iin-
penetrables a toutes les Cavalleries du
monde, À l’égard des flancs, il faut les

régler



ER+KI
régler felon la profondeur, que l’on eft
obligé de donner au quarré long, la quelle
doit être proportionnée à la quantité de
Çavallerie legére et d’équipages, qu’il en-
fermez ainfi l’an mettrà à chacun trois
fort bataillons, lefquels, avec celui de la
premiere ligne, qui à l’halt formera
l’angle obtus, fuffront. Si non, l’on
peut y en ajouter un quatrieme, en obfer-
vant d’y faire marcher des efquadrons
derriere les intervalles, qui peuvent être
moins grandes, que.celles de la Prémiere.
L'on pout auik, fi l’on ensa affez, en laif-
fer quelqu’uns à la feconde ligne, comme
de referve, pour être prêt à tout cvene-
ment. Si l’on a auffi aflez d’Infanterie
l’on en formera un petit corps de relerve
dans le centre entre les deux lignes.

L'on plaçera'les Dragons et les Huf-
{ards de même entre les deux lignes à 250.

Où 300 pas de la premiere. L’on les
diftribuera de façon, qu’il s’en trouve
d’un flanc à l’autre par efquadrons, L’on
avancera lentement, cherchant de gagner
du terrein, {ans flottement et fitôt que
l’on s’appercevra, que la Cavallerie turque,
(caffée du feu, qu’on fait fur elle.) com-

E 4 mei-
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mencera à plier en defordre, ce qui ne
peut manquer d'arriver: l’on la fera
fuivre par une partie des trouppes de l’aile,
fans fe prefTer et fe rompre, et en muraille
que, fi l’on met la Cavallerio feule à fes
trouffes, l'Infanterie doit la foutenir, et
les bataillons des flancs ou fe mettent en
referve en quarré long, où par un demi-
tour à droit, vont fermer le flanc du gros
de l’armée. Les efquadrons de l'inters
ligne de l'aile, ou des ailes, dont la pres
miere ligne fuit l'ennemi, fait alors le
quart de converfion à droit, fi c’eft de la
gauche, et à gauche, fi c’eft de la droite.
pour tomber fur les faniflaires, qui ordi-
nalrement font au centre. La ieconde
ligne des ailes peut auffi fuivre la premies
re, on s‘il n’eft pas neceffaire, fe partas
ger, et la moitie s’en joindra à la pre-
miere, tandis ‘que l'autre reftera à fa
place. Par exemple, fi l'aile de cette
feconde ligne eft de fix bataillons: le q4me
sme et 6me marcheront droit en’ avant,
jufqu'ils ayent joint la premiere ligne, et
le rer, ad et 3me par un à droit, s*ils font
à la gauche, et par un à gauche, s*ils font à
Ja droite, prendront la place des trois autres,

Si



Si les bataillons des flanes n ont pas
fermé le Carré long, comme je l’ai dit,
mais qu’ils ayent formé une referve
c’eft aux fix bataillons à le faire. Cela
dépend beaucoup de la préfence d'efprit
du Général, qui fe trouve là,et de la fitua-
tion, où l’on combat, que, fi le quarré
long fe trouve deja formé, les fix batail-
dons peuvent alors former la reforve. Sur
cet article tout dépend des circonftances.
Tandifque jes Dragons et Huffards, qui
ont fait le quart de converfion, marchent
aux Janiffaires, le corps de bataille avance
toujours fur eux; et lorfque l’on en eft
bien près, le feu ceffe, ct les Cuirafliers
fortent par des Intervalles, pour leur tom-
ber deflus, au même inftant, que la Cavals
lerie légère le fait. Dès que les Cuiraf-
fiers ont rompü les Janiffaires, le rofle de
la Cavallerie légére, qui a pallé par les
même intervalles, acheve la befogne, et
les Cuirafliers fe rallient et attendent In-
fanteries puis ils reprennent leurs polles,
Les Dragons et Huflards ainfi que les
Cuiraffiers, en paffant par les intervalles,
peuvent le faire par manches, s’ils ne le
peuvent par efquadron IL fuflit qu’ils

Es {fe
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fe dépéchent, et arrivent en ‘malle fur
l’ennemi. De cette façon les Janiffaires
ont premiérement à foufrir de l’Artillerie,
qui tire à boulet, puis à cartouches, enfuite
du feu de l’Infanterie et du fabre des Cui-

rafliers, Finalement les Dragons et Huf-
fards leur donnent le refte.

Ceux, qui pourfuivent la Cavallerie ens
nemie, {e doivent contenter de le faire,
jufqu’ elle foit hors de portée de foutenir
les Janiffaires, et ils s’arretent au premier
defilé, qu’ils trouvent, fans s’y engager.
où il eft à croire, qu’ils auroht tué beau
coup d’ennemis, avant que tous ceux ci
J' ayent pate,

Quoique la bataille foit gagnée, l'armée
doit refler en ordre et ne pas fe débander
pour piller; çar dans les vieilles guerres
l’on a vû plus d’une fois, que les Turcs,
dans le tems, qu’on les çroyoit perdus,
ont fait volte-tace»! et par un effort ins
opiné et defefpéré, ont battu ceux, qui
fe croyoient vainqueurs. Il n'eft vas
néceffaire de pourfuivre les Spahis, il faut

{eulement detruire les Janiflaires car les
prémiers font très légérement montés, et
fi l’on ne les atteint pas au paîfage d’un

pont
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grand mal; il fuffit de les eloigner. Quoi-

«que les Turcs combattent fur une grande
profondeur, il ne faut pas penfer de les

deborder: ‘Jeur agilité ne le permettroit
pas, Il faut donc fimplement leur aller
fur le corps, en quarré long, dont les
flancs foient bien couverts, comme je l'ai
deja expliqué,

La. Cavallerie allemande s’eft jufqu’à
puafent farvisdevant les Tures de la cara-
pine s- et en/ad tir une regle, de façon
ffu’en Hongrie, même dans les parades,
elle tient la carabine haute, Selon ma
methode, il Iyi convient mienx de fe fer-
vir de l’épée, comme font les Ruffes, at
fur tout de la pointe. Les turbans refiftent
:AN,coup de trançhant. La pointe trouve
plus.de prife,, et ne demande pas tant de
Force ni d’addreffe; elle ptteint plus loin
chaque coup en paut être maitel, ce que
l’on ne peut. dire de ceux de tranchant,
D'ailleurs, {glon la maxime, que je pro-
pole, vôtre ÇCavallerie n’aura affaire
qu'avec l’Infanterie turque, dont le feu
ne fignifie rien, et auquel ln moindre
Cavallerie du monde pent refifler. Je

fuis
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fuis bien für, que les Spahis, quand ils
verront une ligne d’ Infanterie lardée de
Cavallerie avancer fiérement à eux, en
faifant un grand feu de l’Artillerie et de
Ja moufqueterie: je fuis für dis-je, qu’ils
prendront la fuite, même avant que l’on
foit arrivé à trois cens pas d'eux; alors
les Janiffaires perdront touragez le fé
leur devient infupportable 3‘ les Cuirafiiers
leur tombent für le corps, et enfuite la
Cavallerie légére, de facon qu’ils font
battus par toute forte d'armes; et l’on
peut dire, qu’alors ane armée foutient
l’autre.

Je veux à prefent fappofer, que ‘vous
foyez obligé de combattre fur «a place,
par quelque raifon que ce foit, ayant for-
mé les angles optus, et que dans cette
pofition, ou même en avancant, les Ja-
niffaires ayent reuffi, à enfoncer au corps
de vôtre Infanterie: quels progrès feront
ils? puilque par un quart de converfion,
wos efquadrons de Cuiraffiers les pren-
dront en flanc, tandis que vôtre Cavalle-
rie légere de l’interligne le fera en front,
par où l'ouverture fera vite fermée, et
e£ux qui l’ont faite, pallés au fil de l’épée,

Au
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Au contraire, de la façon que les Autri-
chiens s’y prirent à Pantzowa et a Cor-
nia, où ils {e laifferent attaques, que
tente l’Infantetie, à la referve de quels
ques bataillons des flancs, fe trouvoit au
centre, et la Cavallerie pefante aux ailes,
avec un regiment de dragons à l’extres
mité de chacune la carabine haute, fans
{e bouger de la place: naturellement les
regimens, fur lefquels la foudre otto-
manne tomba, devoient être defaits et
detruitss come aufli cela arriva.

Je le répéte, il faut attaquer les Turcs
fitôt que l’on les voit, fi l’on lc peut,
lurtout, quand ils arrivent au camp, on
qu’ils font en marches car il leur faut
beaucoup dâtrems pour fe former; felon
leur ordre de bataille. Et quoiqu’on J’ait
dit, nous ne voyons pas, qu’ils ayent fait
quelque changement dans leur Artillerie
et s’ils en ont fait, ce doit être avec quels
ques pieces, feulement en les faifant tirer
par des chevaux, au lieu de bufles. Elles
arrive rarement avec l’armée. Il faut
du tems, pour pofer les Canons fur les
afluts, en les levant des Sattehvagen, et
les mettre en batterie, dé façon, qu’il

leur
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attaque à l’improvifle, de s’en fervir.

Il faut éviter tout engagement avec les
Tures, quand il pleut. Is croient aue
le Ciel les favorife, et vos armes à feu
font peu ou point d’effet, comme cela
arriva à Cornia et ailleurs.

Il ef facile de voir, que, vû l’etât des
armées Autrichiennes et-Rufles, pourvñ
que l’on agiffe felon mes idées, les Turcs
n’en feront jamais vainqueurs, et qu’ils
ne pourront faire qu’ une foible refiftance.
Pour toucher quelquechofe de l'affaire de
Cornia 1738, je dirai, qu’au lieu de
leur aller fur le corps, l’on refta deux
jours à les regarder, cé qui leur donna le
tems de faire leurs difpofif&ns, et de
fixer leurs attaques, comme auffi de pro-
fiter d’une groffe pluie pour les exécu-
ter. Pai deja parlé de l& pofition de
l’armée Imperiale, et il leur fût facile
d’en renverfer les Dragons des flancs et
quelques bataillons de la ligne, qu’ils
fabrerent, et à l’approche des Cuiraffiers
ils fe retirerent. Ils ont toujours eu du
refpêt pour ces derniers, à caufe de leur
armement de tête, qui dans cette guerre

ef
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eft complet; fi non, qu’au lieu de vifiere,
ils ont une lame de fer épaifle, qu’ils
nomment Feder ou reflort, qui leur couvre
de vifage; l’on a cependant vû a Panczowa
et ailleurs, que, quand les Turcs les ont
pû joindre feuls, ils leur ont porté. de
grands coups. Le regiment de St. Ignon
en fauroit dire quelquechofe, A Vienne
l’on ne laiffa pas de chanter le te Deum
pour l’affaire de Cornia, et de joie la
Ppopulace y caufa plufieurs défordres.
Pour donner.une idée de cette action je
fuppofe, que dix hommes entrent dans
une chambre, où il y'en a cinquante,
que les premiers donnent des fouffets
aux derniers, qui paroiffent flupefaits de
cette infolence, et qui, quoique maltrai-
tés, fe rejouiflént, que les dix laffés de
frapper fe retirent, fans leur avoir fait
plus de mal. Je pourrois joindre ici des re-
marques fur les grandes fautes, que firent
les Généraux de l’Empereur dans cette
guerre, qui finit malheureufement pour
lui: mais cela me mencroit trop loin.

Le Danube et la fertilité de l Hongrie
Gonna aux Autrichiens des grands avanta-

ges. dont les Rules ne pouvent pas fe
flatter,
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flatter et fi les premiers à l’avenir entrés
tiennent mieux leurs foldats, que par le
paffé, l’on ne dira furement plus, que ce
païs eft le cimetiere des Allemands. Ily
ont d'ailleurs plus de Joooo hommes de
trouppes nationales hongroifess; tant res
glées, qu’autres, accoutumées à ce climat.
Fai écrit des obfervations fur cet article,
qui ne peuvent fervir de rièn aux Rufles
puifque d’ailleurs ils n’ont point de ris
viére à portée de la Moldavie, pour trans-
porter par cau ce qui leur eft neceffaires
et ils font la guerre dans un païs affez
mal cultivé, et que les Turcs ont prefs
que rendu defert, C’eft ce que Pierre le
grand fçavoit biens et rien n’a mieux
montré fon grand genie, que la refolus
tion, qu’il prit, de confiruire des vaif:
feaux à Veronitz, pour delà les faire des-
cendre fur le Don a Afoph, et fe rendre
maitre de la navigation fur la mer noire.

Il y a même apparence, que; fans la
malheureufe affaire de Pruth, dont avec
une armée telle, que celle de Ruflie eft
à prefent, il fe feroit tiré avec honneur
il auroit reuffi, et fe feroit emparé de la
Crimée, qui feroit.la plus avantageufe

cons



conquête qu’il eut pû faire. Par là il
auroit étendu fon commerce, et étant en
pofleffion de Caffa et autres places mari-
times tenues parles Turcs, il auroit été
à cheval fur Conftantinople furtout étant
devenu maître de la mer noire, ce qui
n’eft pas fi difficile, qu’on fe l’imagine,
la marine turque étant la moindre de

-d’univers.  D°ailleurs la Crimée eft trés
fertile et jbuit d’un affez beau foleil.

Les T'ures, n’ont aucuns officiers d’ex-
périence; et n’en auront.pas fitôt, I y
a longtems, qu’ils n’ont au dé guerre,
Quand un Bafla, ou‘autre grand Officier
fe diftingue par quelques belles actions:
fes fuperieurs en conçoivent de la jalou-
fie, et craignent de fe voir debarqués par
lui, methode malheureufement afféz cons
nue et ulitée ‘dans nos armèés.

Dans la derniere guerre d’Hongrie le
Baffa Tofi s’etoit tellement fignalé, que
de fimple Volontaire il étoit au bout de
deux ans parvenu à deux queuës de che-
val. Le Grand-Vizir et les anciens Baflas
en prirent ombrage, et réfolurent, de le
perdre. Il reçut ordre, lorfque l’armée
Ottomanne s’approcha de Belgrade 1739:

F de
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de conftruire vîte un ponts et il lui mans
quoit pour cela de tout, de façon, qu’ ik
y trouva des difficultés infurmontables
fur quoi le Vizir arrive, le-pont n° eft pas
fait, et l’on lui coupe tout de fuite la
tête, Il y a quelques années, que je par-
Jai à des Janiffaires, qui l’avoient connû,
auxquels les larmes vinrent aux yeux,
L’on fait auili, qu’on a fait perir prelque
tous ceux du corps, qui après la paix de
Belgrade revinrent à Conftantinople, par-
cequ’ils murmuroient, qu’on eut accordé
aux Rufles la demolition d’Afoff, De
plus, quand un Baffa reçoit un échec;
quelque fervice, qu’il ‘ait rendu, À faut
qu’il paye de-fatetes L’on ne lui donne
pas le tems de reparer fa faute. Comme
les armes font journalieres, et la tactique
des Turcs defectueufes il eft difficile
qn’un Officier, qui eft fouvent employé,
ne reçoive un jour-on l’autre fur lei
doigts.

Il faut remarquer que les Turcs ne
changent rien à leurs anciens ulages,
quand même ils en connoiffent les de-
fauts Bomeval voulut introduire chez
eux notre difcipline militaire, et ‘pour

cela
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cela il avoit Formé un corps de quelques
centaines d’hommes, arms et exercés
conune nous, Le Sultan les vit, ils lui
plurent mais il ordonna à Bonmeval, de
{e defifter de cette entreprife.  Muflafa,
à prefent regnant, qu’on dit aimer les
arts, vouloit faire traduire un livre fran-
çois, qui traite de l’ Architecture civile
et militaire; les gens de loi et d’eglife,
que l’on nomme Ulema, s’y oppoferent,
éomme a une chofe contraire à leur reli-
gion, de façon4, que les Turcs ne tra-
duifent à prefent que les gazettes d’Hol-
lande, où ils changent ce qui leur’ de-
plait L’Ulema ou le clergé fait trem-
bler l’Empereur, comme dans tous les
païs, ou l’jgnorence à ctablit [on regne.

À préfent le Grand- Vizir et les Baffas
font prefque tous gens clevés dans le
ferail, où quelqu’uns ont reltés jufqu’à
l’âge de quarante ans L’on n° avance
plus de Janifaires à ces emplois, Leur
Aga même, depuis plus de Go ans, n° eft
plus tiré du corps; parcequ’on ne fe fie
‘pas à ce qui en fort Quelle expérience
peuvent avoir ces Généraux? fouvent le
Grand-Vizir, qui commande l’armée, à

F à dté
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été deux mois auparavant employé dans
les finances, on dans la cour, ou dans les
écuries etc, Il en eft de ntême des antres,
fans en excepter le Capudan- Baffa ou
Grand Admiral.

Pai déja dit, que les Turcs avoient
fait la plupart de leurs conquêtes d’Hon-
grie en tems de paix ou de trève. L’on
fe contentoit ordinairement‘ dé‘s’èn plain-
dre, et ne pouvant y remédier, l’on fer-
moit les yeux,

Montecuculli dit, que lorfqu’il les
battit à St. Gothart, l’on ne fe fouvenoit
de vie d’homme d’avoir eu une guerre

“declarée avec eux; quoiqu’on fe fit reci-
proauement tout le mial imaginable, A:
préfent cela a changé. Les T'artares et

Turcs ont cellé de faire des courfts; aufli
leurs richeffes, qui confiftent en cfelaves,
ont elles‘bien diminué. À peitie en ont
ils pour la chiourme des galéres du Grand-
Seigneur: encore les achetent -ils des
Corfaires de la Mediterrance, dans lef-
quels confiftoit autrefois la plus grande
force maritime de l’Empire turc, au lieu,

qu’à préfent, ils s’en regardent plûtôt
comme alliés, que fujets, et ne font plus

for-
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formidables; qu’à.des petits batimens
marchands, Ils ne mettront pas dix vail-
feaux de guerre en mer, encore n’y en
aura-t-il que deux ou trois de ligne; les
autres ne font que fregattes etc.

Le Maréchal.de Villars dit dans fes
memoires, dont le feul premier Tome
elt de fa main, qu’à la bataille d’Effeck,
J'on ne vit point de Généraux turcs de-
vant le front de leur armée, pour y don-
ner leurs ordras.et reconnôitre le poli-
tion des Imperiaux; d’où il, juge. qu’ils

»en font toujours de même, et font très
ignorans dans le métier: mai®c’eft une
erreur; car, fi alors il ne vit aucun Bail,
c’eft que les Janiflaires en avoient maffa-
erés plufiepzs le jour auparavant, et les
autres, qui n’etoignt pas d’avis de livrer
bataille, s’etoient cachés, pour éviter la
rage de ces mutins. Marfigli donne plu-
fieurslans de bataille où les Janiffaires
furent tous paflés au fil de l’epée: mais
l’on y voit toujours la Cavallerie melée
avec l’Infanterie. Ceux, qui ont fait les
dernieres campagnes en Hongrie, convien-
dront, qu’avant une action les Bafles et
grands officiers turcs étoient dans un con-

F 3 tinuel
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tinuel mouvement, et venoient hous re-
connaître de fort prés, le fäbre à la main,
avec lefquels ils faifoient des gefles mes
naçants. On pouvoit les reconnoitre à la
beauté de leurs chevaux, équipages etit qu’àqui chez eux eft une marque d’honneur,

i et rend refpectable, Les Tfchaufchen
font chez eux le fervice d'aides de camps
et portent les ordres dé coté d’autre:
mais on les regarde inoîns comme gens
de guerre, que comme des meffagers,
chargés de porter des commiflions et
ordres, df l’on les envoye.

Lorique le Mufti eft à l’armée; --un
fetva'ou ordre emané de'lui effectue plus,
que tous ceux du Grand -Vizir, et mêmeÿ

en donne plufieurs exemples. Par un
fetva les Janiffaires peuvent être retenus,
lorfqu’il leur vient dans la tête dewbatail-
Jer fans rime ni raifon et contre la volonté
de leurs fuperieurs.

Les Tures ont commencé à fe retran-
cher, quelques années ayant la paix de
Carlowitz, dans le tems de leur abaiffe-
ment: mais dans la derniere guerre, l’on

n’a



1 op bas, Iljai dit, mais plus large, avec une bans
ptte au parapet. Le revers en cft plus
haut, et finit en talus, comme un chemin
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du coté de l’ennemi, tout comme dans
nos tranchées, Leur retranchemens de
la premiere forte n’arreteroient pas la
Cavallerie prulienne, VIY OCULAIRE

Ils placent alors leurs canons fur des
plate formes, ou efpéce d’epaulements.

Quoiqu’il foit certain “qe les Turcs
dans une telle ‘pofition fe deffendent var
Jeureufement :ils, y font--pourtant. dans
leur foible,. et v feront toujours battus:
Je traiterai-à ta fuite plus au long de ceci:

Leur plus grande force confifte dans leur
nombreufe Cavallerie, qui dans un retran«
chernent ne peut être que [pectatrice.

N'faut vainêre les Tures par de hon
ordre et les belles-imanceuvres: Ils ont
de leur coté la bravoure, l’addrefle pers
fonelle et le nombre, Je fuis bien für;
que corps À corps-un Ture reftera le mais
tre,  Ainfi il faut rendre tous:ces avan
tages inutiles, et même-les faire tourgge
à leur dommage.

C’eft un grand bonheur pour la Chré-
tienneté, qu’ils reflent aveugles, et que;
bien que auelqu’uns d’eux connoiflent le
defaut de leurs armes et de leur tactiques
ils ne foient pas les maitres-d’ y remedier,

LOT fans
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fans quoi, il y'a longtems, que les turbans
feroient à la mode en Allemagne. Com-
me je confeille de livrer bataille dans la
plaine; il ne faut pas. donner aux Turcs
le. tems de fe-retrançher. Ils pourroient
le faite mieuxi que par le pailé, qupiqu’il
foit certain, :que, ,çela leur. arrive rare-
ment, et il faût des pionniers, qu’on fait
vénir de tous çotés, et ne font que des
pailans des provinces voifines, «que l’on
payeraitez Jargement pour eus! trayail,
Cela-«prend :du.tenas,

En marche,, niême en tems.de paix,
les TFures ohfervent une très mauvaile

difcipline. Les Grands n’ont pas honte,
ouand ils paffent, quelque part, de fe faire
defrayer pardes habitans. Ils en exigent
même de l'argent, et menacent), au cas
derefjs, de. féjourner longtems dans la
méêîne ville ou village pour y çauler le
double de dépenfe avec leur fuite, Il n° y
à pas cent ansj, que çette pauvreté a prie
paillance. Auf les endroits fitués fur
les grandes routes: deviennent a vuë d’oeil
deferts,

Quand on eft deyant les Turcs, il faut
pofer les grandes gardes de Çavallerie

F5 dans
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dans le même ordre, que'l'on campe: je
veux dire, les méler avec celles d' Infantes
rie. Ces derniéres font dans des flêches
ou redoutes, où il y a du canon. La
Cavallerie met les fiennes un peu en avant
entre les dites flêches, mais. les redoutes
doivent s’étendre tout lé long du front et
tout autour du ‘quarré, {ion le vroit
néceffairé: Si don pofbit Les gardes de
Cavaltérie, comme dévahtPun autre enney
mi: elles feroient à tout moment rame-
nées, jufqu’au front de bannières, par les
"Furcs que leur agilité et hombre et hars
dieffe rendent fuperteurs’ dans tous les
cas, où l’on ne combat pas en phalange
et en grand ordre. ‘Maïs les gardes de
Cavallerie fe trouvent melées avec celles
d'Infanterie; fi elles fôrit pouflées, ‘elles
fe retirent fous le feùü de ces redoutes;
qui les protégent. v

Je'dis encore une fois, qu*il faut dons
ner du canon à la Cavallerie, comme
celle des- Ruifes en a eu avant la paix de
Belgrade, et même en Finlande, puifque
vis-à-vis des Tures elle ne doit faire
aucun mouvement brufqué. C*efl un
bon moyen de contenir et difperfor les

Spa-



achon on doive fe propofer,
‘car de vouloir les attaquer le fabre à la
main en ligne, à moins qu’ils n’euflent
ttn defilé ou riviere à dos, ce feroit autant,

téque de vouloir prendre des moineaux en
leur jettant un bâton. La légéreté de
leurs chevaux les met vîte en fureté, et
d’ailleurs l’on couroit grand rifque.
C'eft comme fi un gros de ‘Cuiraffiers
wotloient faire Tne attaque fur des Cofa-
ques, et les pourfnivre. Ceux-ci laif-
feroient courir’ les premiers, jufqu’ils
s’appercaflent, que leurs grands chevaux,
qui ne font pas propres à cela, feroient
hors d’haleine, et leur ordre rompu,
dlors ils feroient volte face, et les Cuiral-
fièrs feroient farement fort mâl menés,
Les Spahis font auffi adroits et légers que
les ÇCofaques et pour le moins aufli bra-
ves,et mieux montés. Dans une bataille
ils ne fe fervent gomme je l'ai dit, aue
du fabre: mais dans les efcarmonches
ils employent toute forte d’armes, furtout
les favelines, quand ils viennent à portée
de pouvoir s’en fervir, et agiffent à la
cofaque: je veux dire» qu’ils s’étendent

et



9? ER+SG
et fe difperfent de tous cotés, L’on'pre-
tend, que çeux d’ Afic font les meilleurs,
fans doute à caufe de leurs chevaux;
mais les Janiffaires d'Europe font les plus
eftimés, comme plus accoptumés à, la
fatique et au froid. Les Mores, Arabes
et Egyptiens font fi meprifés, qu’on,
fait une.loi, de n° en point recevoir dans
les Janifires,

Je dirai-Encore,. que, fi la maifon
d'Autriche avoit la guerre avec les Turcs,
la grande armée ne doit ppint s’cloigner
du Dannble mais elle peît faire agir les
Croates à droite,, dans les montagnes
d’Albanie et Bofnis, et. les milices de la
Tranfylvanie à gauéhe, dans celles ‘de
Wallachie. Ces trouppes rendront là des
grands fervices; c’eft tout ce que j'en
dirai ici.

Les Ruffes doivent
1° S'ils font la guerre en Moldavie,

prendre quelques pofigg dans l’ Ukraine
polonoife, et les fortiffér, pour avoir, le
dos libre, et couvrir leurs convois.et maga-
cins. Ils ne doivent pas-trop s’éloigner
des derniers: mais à mefure que l’armée
avance, ils doivent les faire fuivre. L’af-

faire
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faire du Pruth peñt leur fervir de leçon:
Les pofles en queflion n’ont pas de gran-
des fortifications. I fuffit qu’ils puiflent
fefifter aux T'artares et autre Cavallerie
légére; puifqu’on eft fâr, que l’Infan-
terie turque ne s’avantuera pas fi loin.

29 Les Rufles doivent entreprendre les
fieges, ou pendant l’hyver, ou quand
Paimée turque a quitté la Campagne, foit
qu’elle y foit obligée var la perte d’une
Bataillé, -bu para faifon.

39 Dans uné bataïlle ils doivent, pour
les raifons, que j'ai expliquées ailleurs,
éviter les endroits conpés.

4° Jamais le corps de bataille ne doit
fe débander à la pourffite des ennemis,
lorfquils font en-deroute.

‘5° S'ils portent le Theatre de la guerre
for là mer noire) ils doivent engager dans
leurs interêts les habitans de l’ancienne
Colchide, lefquels fe donnent pour chré-
tiens du rite grec: j'entends les Geor-
giens, ceux d’Imirette, de Mingrelie
et du Guriel, comme auffi les Circaf-
fiers, lefquels font tributaires du Grand-
Seigneur et du Chan de la Crimée.
Depuis que j'ai ecrit ce traité, j'ai

appris,
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appris, que cela eft arrivé, et qu’on leur
a envoye le Général Tott/eben, avec quels
ques trouppes reglées et de l’Artillevie,
pour faire diverfion du coté de Trebi-
zond.

6° Il faut dans une action plûtot ref
ferrer l’ordre de bataille, que le trop
étendre, mais bien aflurer les flancs.79 L’on avancera fierement, lente-

ment et bien allignés, fans flottement,
s'arretira de tems en tems pour un peu
repofer et rectifier ce qui pourroit être
derangé. Cette manoeuvre eft affez diffi-
cile pour des trouppes, qui ne font pas
bien exercées en grand corps,

g° Il faut avaie uniquement pour but
de chaffer la Cavallerie turque, et de de-
truire les Janiffaires, pour fe rendre mai-
tre de leur camp, ‘artillerie et magazins.
Les Janiffaires font-ils fabrés, comme il
eft À croire qu’ils le feront: l’on peut
être affuré, qu’il faudra plufieurs années,

pour les retablir. Marfigli en dit la rai-
fon, qui eft, qu’aprés une telle defaite
perfonne ne veut s’y engager, et l’on ne
peut pas obliger les Tures de fervir con-
tre leur volonté.

9° Se-
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l’Infanterie aux Spahis, et la Cavall_11a
aux Janiffaires, ou pour mieux faire felon,
mon fyftéme, méler ces deux armes,
pour être également fort par tout, et prêt
a tout evenement, Cet arrangement, qui
devant tout autre ennemi {eroit infoute-
nable, eft ici abfolument neceffaire.

109 Jai dit, que c’eft la Cavallerie
a$gere, qui doit frapper les derniers coups.
fille doit Être an commencement de
l'action, jufqu'à ce que l’ennemi foit
en deroute en interligne derriere la pre-
miere, pour la foutenir, 'd’autant plus
que la feconde fe trouve trop eloignée
pour le faire, et fert plûtôt a couvrir le
dos, et faire feu en auriere, qu’a com-
battre, {À les,autres trouppes etoient ren-
verfées. D'ailleurs le bagage et autres
chofes, qui fe trouvent dans le quarré
long, l’empécheroit d’agir avec fucces,
et d’ avancer,

11° Comme les gros équipages, s’ils
étoient dans le quarré, quand on marche
à l'ennemi cauferoient un extrême eme
barras, furtout fi le paîïs n’etoit pas tout
à fait nni: il faut les laiffer en arrieres
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fons la gaide de quelques mille ‘hommes
d'Infanterie et de Dragons. L’on les
érrangera en Wagenbourg où parc. Les
Valets'doivent être armés, et aider à les
defendre, ainfi que les Cavaliers demon-
tés, Vivandiers, et même. les malades,
qui peuvent un peu fe rermtës, et qu’on
peut affeoir fur les chariots; en un mot,
il faut faire -ufage de tout. Ils ne pour-
ront être ‘attaqués que-par dé la Cavalle-
rie; car,comme je l’ai déja dit, les Janif-
faires, ne fe détachent pas du gros de

armée.
129 Il] faut éviter les matches forcées,

furtout dans les grandes 'châléurs, où l’on
fouffre de la foif, -cè qui‘peut caufer bien
du dommage à vos’ trouppes. Chaque
foldat doit avoir un flacon de fer blanc,
rempli d’eau, dans laquelle il éteint un
fer chaud, fur tout dans“ le Steppe, ou
l’on n’en trouve que dans des mares; et
Jon ne doit pas permettre, qu’il en boive,
qui ne foit ainfi preparée ou bouillie.
L'on ne doit lui lailér manger aucux
fruit cru3- il doit tous des jours faire fa
cuifine, et avec le bifeuit, puifque alors le
pain eft rate. L’on doit lui donner de ja

viande,



Ext D 97viande de l’eau de vie et de lait. Les
Rules fument peu de tabac: mais en
Hongrie il faut que le foidat en ait, com-
Ane aufli du petit vin, qui v elt à fort
bon marché. Quand l’on n’a ni boeufs
mi autre betail, l’on peut manger du che-
val; la chair n’en eft pas fi mauvaife,
puifque les Tartares en font leur princi-
pale nourriture et s’en trouvent bien,

189, Il faut prendre fes arrangemens, Hi

Pour qu’une grande partie de l'armée, FE
furtout d’ Iafanterie et de Cavällerie légé- mi
re, puille paîfer l’hyver dans le pais ous
"conquis, y fortifier les poftes, qu’ on croit ueLiu

convenables, et abandonner ceux, qu’on

il

HIT
HET

SES

CHIL

Ji
a laiffé loin derriere foi, pour ne pas trop Hi

affoiblir l’armée par garnifons, qu'il uns
enfaut y laiffer, à mois, qu’ils ne foient

abfolument nekéffaires, pour fe confer-
-ver nt comimmnication avec quelque
-province ou fortereffe.

149 Tant que le Turc eft en Cam-
pagne, ‘qu’on ne partage pomt l’armée, w

combattre. Il
et que l’on n’ait d’autre but, que de le Hr

G Quand
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Quand les Turcs font raffemblés, ils

ne font que peu ou point. de détache-
ments pour la vetite guerre; à moins,
que la neceilité du fourage ne les y obli-
ge, ils laiffent cela aux Taftares, Mol-
daves et Valaqués: mais ils'clierchent les
efcarmouches, où ils prennent grand
goît, de même que tous ‘les: Huffards
du monde.

Lorfque les armées fe trouvent en pré-

fence l’une devant l’autre, il y a un
tiraillement. continuel entre les deux
fronts. Les Spahis et Volontaires à che-
val fortent du camp, pour montrer leur
bravoure et addreffe, puis ils reviennent
boire du caffé et fumer une pipé, enfuite
ils retournent à leur fantaifie, et tirent
de fort'loin, de même aue' les Huffards
et Cofaques. Rien n’eft plus amufant,
aue de voir ce manège mais il ne
faut pas le laiffer durer longtems, par-

ceque
19 Cela ne fert qu’a montrer aux

‘Turcs, qu’ils font.adroits et mieux mon-
tés que nos gens, ce qui leur donne du’
mépris pour eux, et de la hardiefle.

2° Par-
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2° Parceque ces efcarmouches peuvent

engager une affaire, génerale, malgré que
l’on en ait.

Quand donc les Spahis et Volontaires
s’approchent trop des poftes de Cavalle-
rie, il faut les faire retirer à coups de
canon. Ne le fait on pas; le nombre
des efcarmoucheurs s’augmente infenfi-
blement. Du coté des ‘Turcs perfonne
ne veut céder, pour ne pas paroitre avoir
du deffouss l’arraire ainfi devient plus
ferieufe, et les Janifäires ne font pas facie
les à contenir; ce tiraillement les anime,
furtout fi leurs gens amenent des prifon-
niers, Ou rapportent en triomphe quel-
ques têtes fur leurs piques. L’on pout-
roit par-là fe woir obligé de combattre
bon gré, malgré qu’on en eut, et peut-
être avec défavantage; ce qu’il faut abfo-
lument éviter, de même que les affaires
de poîte.

Si l’on eft dans un camp, pour s’y
laiffer attaquer, croyant pouvoir le faire
avec avantage: je ne fuis pas d’ avis, qu’ on
lailf6 hors du quarré des poftes détachés,
parceque ce fera furement fur eux, que
les Turcs fixeront leurs attaques et les

G 2 Accae



accableront par léur nombre êt leur viva-
cité, comme cela elt arrivé le ge Septeni-
bre à quelques bataillons, que les Rufles
avoient placé devant leurs gauche dans
un bois, et qui furent pris de tous cotés.
Que, fi l’on veut foutenir ces corps dé-
taches, il faut faire fortir dès trouppes
‘du quarré long, çe qui peut en deranger
l’ordre, au lieu, que, fi l’on refte en
un feul corps, l’on eft également redou-
table par tout, et ne donne aucune prife
aux Turcs, d’agir felon leurs principes.

Quand les armées font en face l’une
de l’autre: il faut fe réfoudre à ceder
aux Tures les fourrages qui font entre
‘vous et lui. L’on ne pourroit les four-
rager, fans s’expofer'à de grandes efcar-

‘mouches, qui pourroient avoir les fuites,
que j’ai dit, et ik feroit très dangereux
de le faire, quand même l’on y em-
ployeroit du canon et de l’Infanterie,
que les "Turcs pourroient éviter. Une
chaine ne pourroit être affez forte et con-
tigue, pour arreter une trouppe de 30 à
40000 chevaux, qui fe jetteroit fur elle
avec impetuofité, Il en pourroit auili
refulter une affaire générale, furtout fi le

Mufti



Mufti-n’elt pas à l’armée, pour y lan-
cer un fetwa.  Faurragez donc fur vos
devants, avant que les Turcs foient a por-
tée de vous infalter, ou abflenez- vous en
entierement.

Fai dit, que je ne trouvois pas à pro-
pos d’avair trop de Çavallerie légére
dans la grande grmée, j'entends par-là
les Cofaques et Calmouques; car les Huf-
fards et Dragons font à deux mains, Il
xaut mieux détacher les premiers, pour
faire une diverfion, comme cela eft déjà
expliqué. Il foffit d’en avoir avec foi
quelqu’uns pour les patrouilles: par ex-
emple, a-t-on 24000 hommes de Caval-

lerie reglée, il fuffit d’y en joindre
5000 d’autres, En prend-on davantage,
ils caufent une grande confumption de
vivres, et furtout de faurrages, au dom-
mage de l’armée, et l’on fçait qu’un
Çolaque et Calmouque, mene plufieurs
chevaux en Campagne: ne fera d'ail-
leurs pas eux, qui gagneront des batail-
les? Il faut vis-à-vis des Tures mettre
de coté ce qui s’appelle petite guerre.
Hs feront- toujours trop fuperieurs en Ca-
vallerie, qui toute eft très légére,

G 3 De
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Une De vouloir les tracaffer, ce feroit re-
muer un nid des guêpes, pour en avoir
durepos, Il eff donc inutile, de cher-
cher de remporter des avantages fur les
Turcs avec cette arme. Marchez- vous
en avant, furtout dans un païs touné ou
montagneux, et même dans la plaine:
gardez vous bien, d’envoyer de grands
corps de Cavallerie ‘légère devant vos
colonnes ou vôtre front, quand même
vous la feriez foutenit par des Cuiraf-
fiers, et ceux-ci par quelque Infanterie,
furtout quand le terrein eft refferré; par-
ceque, fi les Turcs s’en apperçoivent,’
ils rameheront avec impetuofité vôtre
Cavallerie légères laquelle en pliant rer-

verfera la pefante, et toutes les deux
l’Infanterie, laquelle ne pourra faire-feu,
fans tuer vos propres gens, comme l’on
en a plufieurs exemples anciens et mo-
dernes, et même devant Choczim, où
les- Ruffes eurent un moment critique.
Je ne peux m’empecher de dire, *que
j’eus un jour fur cet article un entretien
avec le Prince Wolkonsti, en préfence
de plufieurs Seigneurs, et preis ce qui
efl arrivé.

Pour
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Pour réviter cela, il faut que la tête

de l’armée foit faite par lInfanterie,
laquelle eft larme la plus propre à arre-
ter un effaim de barbares. Il fuffit de la
faire ,procéder par autant de chevaux
légérs, qu’il en faut pour decouvrir et
reconnoitre, fans les faire foutenir par
d’antre Cavallerie, gt dès que l’ennemi
vient à eux, ils doivent fe replier et fe
placer, derriere l’ Infanterie, pour lui
donner le: moyen. de faire jouer fon ca-
non, ét fa.maufqueterie; par où les
Turcs feront bien vite repouffés, fans perte
de vôtre part. Si vous voulez vîte rui-
ner votre Cavallerie vous n’avez qu’à lui
faire faire des courfes fur les Turcs. Vôtre
principal, but doit être de livrer bataille,
pour refter maître de la Campagne. Il ne
faut pas {éjourner longtems dans un camp,

pour les raifons fuivantes.
19 Acaufe de la commodité des four-

rages et paturages, que l’on ne peut
chercher loin devant les Turcs.

20 Pour éviter les maladies, qu’un
long féjour dans le même camp rend in-
évitablog: puifque les immondices cor-
tompent l'air, l’eau de puits fe gate à

G4 force
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force d*y en puifer, ainff que celle
des étangs, elle devient troublé: et bour-
beufe.

3° Pour rompre les defféins des Turcs,
et ne pas leur donner le tems ‘de prendre
une pofition avantageufe, de'mettre leurs
canons fur les affuts et en batterie, de for-
mer un plan pour vous attéquer, et de
fixer leurs attaques,

Pour marcher en plaire far plufieurs
colonnes, voici, comment il faut s y
prendre. Les colonnes, ‘qui forment
les flancs, les ferment fitôt, que l’on
commande: Aalt# Par exemple: font-
ils de quatre bataillons, #ls formeront
deux ou même quatre colonnes; ‘veut-on
marcher par la droite, la premiere ligne
ainfi que l’interligne et la feconde-fè
rompent par la droite, à moins que la
derniere n’ait fair front en arrieres alors
elle fe romproit par fa gauche, à fin que
par le fimple quart de converffon par
manche tout foit en ordre, Hi eft indif-
ferent, de quelle façon lescolonnes, qui
forment les flancs, le fattent. Celles de
celui, qui à la tête, fe déploveift à'droit
et à gauche* niais celles de celui. qui

ferme
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ferme la queuë du quarré, que je fup-
pole être le gauche, doivent manoeuvrer
autrement; puilque devant faire front
du coté, d’où ils viennent, ils ne pour-
ront pas déployer. Je fuppofe ce flanc
de quatre bataillons; les deux les plus
‘proches de la premiere ligne doivent fe
mettre en collonne par la droite, et les
deux autres par la gauche. Sitôt, qu’on
‘commande: Aalt! la tête de deux pre-
aniers faie-le quart de converfion'à gau-
‘che, èt marche de même. Les deux autres
de font ‘à droite, Qnand la tête du pre-
mier bataillon a joint la gauche de la pro-
miere ligne, et formé l’angle, et que
la quatrieme en a fait autant à la feconde
Tene: l’on commande: halt, Frout!
alors'les deux premiers bataillons font par
imatiche le quart de converfion à gauche,
‘et les deux autres à droite, par où tout
fe trouve à fa place. Les mouvemens de
ces quatre bataillons doivent être execntés
avec beaucoup de vivacité; parcequ' ils
"ont plus à marcher, que le refle de l'ar-
-mée, pour fe porter, oùrils doivent être.
Les auffés trouppes font toujours à même,
‘de faire front par le fimple quart de can-

Gs5 verfion
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verfion par manche, hormis les batajl-
lons du flanc droit, qui doivent déployer
et pour le faire plus vite, doivent mar-
cher les manches le plus ferrées en avant,
qu’il fe pourra; ainfi il ne faudra qu’un
moment pour former le quarré long. Si
l’on marche par la gauche, l’on agit
vice verfa: mais fi l’on eft fort près de
Pennemi, les bataillons des flancs doi-
vent marcher dans l’ordre, qu’ils dois
vent combattre fans fe rompre, quoique
ceux des lignes ne courrent aucun rifque
de le faire par la facilité, qu’ils ont de
{e remettre dans un inftant.

Comme il faut avoir des chevaux de
frife devant les flancs, et que je les fup-
pole tels, que ceux, que le Prince Repnin
a fait faire a Varfovie fur des roues, et
donc j'ai déjà parlé: marche-t-on on
avant: ils reftent alors dans leur pofition
naturelles le fait-on par la droite: ceux»
qui font au droit, reftent deyant le front
et font pouffés fur leurs rouess au lieu
que ceux du flanc gauche couvrent, pon-
dant la marche, le dos du dit flanc.
Jai déjà dit, qu’ils font conf@uits de

‘façon, qu’on peut les faire cheminer, où

lon



EX +4D E

l’on veut, fans leur faire perdre leur
pofition naturelle.

Les Ruifes ont dans chaque régiment
une compagnie de chafleurs, qui doivent
Être bons tireurs et ont de grandes bayo-
nettes: ainfi l’on peut s’en fervir pour
fermer les flancs au lieu de bataillons,
Ou aux équipages. L’on n’a que jetter
les yeux fur Montecneulli, ‘pour voir,
que je fe fais- qu’expliquer -et dévelop-
per les regles, que ce grand homme
nous a donné.  L’on fait, que depuis un
flecle, qu’il eft mort, les armées chrê-

il

tiennes ont tout à fait changé à leur avan-
tage. Leur Artillerie eft nombreufe et
très bien. fervies la Cavallerie plus agi-
les l’Infanterie toute armée de fufils
er bayonettes, plus folide, mieux entre-
ténue, habillée et exercée que jainais
ainfi il faut neceffairement faire quelques
changemens dans la tactique et façon de
combattre,

Les Turcs, au contraire, n’ont rie
changé dans leurs armes, et loin de faire
des progrès dans le métier, ils ont dégé-

lanéré. #L’on verra, après ce qui vient
d'arriver à Choczim, la peine, qu’ils

auront, I
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Hal” auront, de recruter leur Infanterie, Avec

la Cavallerie il y à moins’ de difficulté
parceque la Cavallerie turque ne peut
jamais beaucoup perdre, fi non par uw
événement, comme celui du 17e Sep-
tembre, où tout chemin pour fuir lui étoit
fermé; et d’ailleurs il y à nombre de
Volontaires, qui ont promeffe d’obtenir
des Timars, et grands fiefs de Sayns,
comme je l*ai déjà expliqué,

Le Grand -Général dit auffi, qu’il ne
faut pas attendre, qu’on fait attaqué des
Tures- mais qu’il faut les prevenir, et
leur aller fur le corps, fans leur donnen

Hi le tems de fe. reconnoitre.  H veut auili,
IIS que l*on ne s*attache à aucun fiége, lorf,
Hi

Î

que leur grande.armée eft en campagne:
il mais qu‘on le faite, avant qu’elle y
LU jma) foit entrée, on après qu’elle l’a quit:

(0 camper, et marquer celle de. les atti

E nombre d*événemens de fon tems et du
W

té, maxime, qui peut être prouvée par

nôtre.
pl Je veux un peu toucher leur façon de

Le quer en évitant leur nombreufe et puifs
fante Artillerie. J'ai déjà dit les diffi-

vi gultés, que les Généraux ruffes trouvent
de
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de mêler la Cavallerie avec l’Infanterie;
c’elt pourquoi j’ai propofé de mettre la
premiert un peu en arrière, derriere les
intervalles, que laiffent entre eux les
bataillons, pour y placer leurs canons et
autres piecès d’ Artillerie.  L’on ne peut,
pendant qu’elles jouent, pas mettre des
chevaux de frife devant: ils en feroient
bien vite ‘fracaifes, à moins qu'on ne
voulut tirer en l’air, et c’eft par là que
des Cuiraffièrs doivent 'fortit, pour tom-
ber l”épée à la main für les Janiflaires,
‘quand les Spahis fé font retirés. Le fen
du canon doit cefler, fitôt que l’on en
vient à l’armè blanche; ainfi l’on ne
peut pas dire, que ce foit la manoeuvre
‘de cette Cavallerie, qui l’empéche de
<ontinuer. Si les Rufles n’approuvent
‘pas ccla ils ne ‘peuvent en donner autre
‘raifon, fi non, qu’ils ne croyent pas leurs
trouppes aflez exercées en grand corps,
compofé de Cavallerie et d’Infanterie,
et penfent ‘ne pouvoir fe pailer des ché-
vaux de frife, qui foient joints comme
‘un entlos.

La Cavallerie rufle eft à prefent belle,

quoique je ne trouve pas+ailez d'égalité
‘ent [ei
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entre les régiments, ce qui je crois vient
de ce, qu’ils le trouvent en tems de paix
trop éloignés les uns des autres, pour
que le Général de Cavallerie, ou un
Infpecteur, qui entend le métier à fond,
les puiffe affez fouvent voir, et faire
manoeuvrer enfemble. Il y a encore
une chofe, qui peüit y contribuer; c’eft
que chez eux les Colonels font chefs des
régimens, et y ont une grande autho-
rité.  Lorfqu’ils font fait Généraux, ils
les perdent, de façon, qu’un régiment
change fouvent de chef; au lieu, que
dans les armées Allemandes, fi l’on a
une fois un régiment, ordinairement on
la garde jufqu’ à la,mort., L’on le
regarde comme fon propre bien, et s’ap-
plique à le meilliorer, tant qu’on peut.
C’elt le feul moyen, par ou un Géné-
ral pruifien peut en tems de paix fe re-
commander auprès de fon Roi.

Les Ruffes ont fix régiments de Cuirat-
fiers et vingt de Carabiniers. Les derniers
ne different des-premiers, qu’en ce qu’ils
n’ont point de cuiraffes. Ils ont outre
ctla 17 régimens de Dragons, lefquels
fout ordinairement au-fond de la Ruffie,

et
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et'en' Sibarie: mais je trouve, que le
Dragon et fon cheval ne font pas affez
forts pour foutenir le choq d’une Caval-
lerie allemande. Il y a outre cela une
garde à cheval, et pres de dix mille Huf-
fards, Les régimens font de cinq efqua-
drons et exercés à la pruflienne: mais
pas affez en grand. Ce n° eft que depuis
la derniere guerre, que cette Cavallerie
a-été. mife fur ur bon pied; car aupara-
vant elle ‘ris poupoits à ln referve des
Cuiraffiers, padl‘pretendre au nom de
Cavallerie reglésy et vis-à-vis des Pruf-
fiens l’on ne s* eft pas Hazardé de la met-
tre dans une bataille en premiere ligne.

A-prefent, qu’elle a tout changé à fon
kvantage, il‘ne lui:manque que de mon-
trer ce qu’elle:-peut,: et jufqu’ alors il
faut la faire protéger par le feu de canon
et de moufqueterie, comme je l’ai déjà
expliqué, Je'la: regarde comme nou-
veule:-ainfi‘il ne faut pas l’ expofer à
être battue, Cela l’intimideroit, au lieu
de la rendée hardies et felon la façon,
que je propofe de la faire agir, elle eft
ftre-d’avoir avantage {ur les’Furcs, et ne

tifquier rien.

Voici



y" vante 4.112 duresVoici à peu près,’ comme il fant. attas
quer les Tures dans leur-camp, et de
plan donnera une idée de la facon, qu’ils
le pofent.  L’Infanterie eft toujours au
centre et la Cavallérie aux ailes, en rond
plein, et quelquefois en croiffunt avec
les pointes en arriere. L’Artillerie eft

H au centre devant les Janiffaires S’ils
campent en croiffant renverfé ou plûtôt

"5 en arc: il y a une.efpéce de referve de
Cavallerie, qui en- reprefente la corde,
Chaque corps campe aufli en rond. Ils
pofent beaucoup de gardes de Cavallerie
devant, derriere et fur les flancs, lef-
quels peuvent {£e foutenir les uns, les
autres. Ile ont de plus quelques mille
chevaux au piquet, lefquels fe tiennent
enfemble près de l’Infanterie, fans deffel-
ler: Voilà en gros leur façon de cames
per. Le Grand-Vizir eft au milien du
cercle, et tend fes tentes fur une hauteurs
s’il s’y en trouve une, d’où il peut voir
toute fon armée.

Si l’on marchoit droit-fur le, cens
tre de-ce camp: l’on s’expoleroit à
tout le feu de l’Artillerie, qui en

be,
pi couvre Je front. L'on peut l’éviter,

“en
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en menoëeuvrant, comme je vais l’ex-
pliquer,

Je fuppole, que l’on foit en bataille
à une liete des'Turcs; pour leur don-
ner le change, l’on s’en approche
prelque à la portée du gros canon, alors
tout d’un coup l’armée fait par man-
che, à droit ou a gauclie, felon qu’on
le croit le plus convenable, le quart de
converfion, à la referve des flancs, qui
reflent alors dans leur vofition naturelle,
fi non que celui, qui ferme, fait demi-
tour à droit En marchant ainfi par
ligne en quarré long, l’on fe pofte
obliquement, fur un flanc ou aile du
camp turc, et quand on v elft arrivé,
Pon fait front par le quait de conver-
fion par manche, Dans une telle mar-
che, jl faux bien obferver les diffan-
ces et les intervalles, à fin que, quand
les manches fe remettent, tout foit dans
l’ordre convenable, et prêt à bien
recevoir les Turcs, au cas qu’il leur
vrit'envie de vous prevenir et tomber
fur le corps, tandis que vous étes encore
‘en marche.

H J'ai
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jh Pai déjà dit, qu’ils n’obfervent au-

cun ordre, rangs, divifions etc. et qu’ils

mn ignorent abfolument ce que nous appel-

si Jons manoeuvres; qu’il leur faut un
Il

tems infini pour pouvoir fe fervir de
leurs canons, lefquels ils ne peuvent

bell prefque remuer fur leurs affuts, de façon
H ir aue fi, au lieu de les attaquer par leur
pe front, nous les tournons pour tomber
Ten fur leurs flancs; toute leur Artillerie

léur devient inutile, à la referve de trois
ou quatre pieces de l’aile, fur laquelle
on tombe. De croire, qu’ils chan-
geront de pofition, eft une erreur. Et
comment pourroient ils en venir à bout
en campant, comme ils font, et com-
ment feroient ils un mouvetnent, pour,
felon leur fiftême, fe mettre en étât
de nous recevoir Je laille à juger,
dans quelle confufion ils {fe trouveront.
Reftent ils immobiles, nous pouvons,
en les tournant en quarré long, mar-
cher auffi loin, que nous le juge-
rons neceflaire pour trouver lour partie
foible.

Puif-
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-Puifque l’on veut des chevaux de

frite, fur des roues, il faut que dans
cette imañoëuvre l’on les tire entre nôtre
front et l’ennemis toujours dans leur
pofition naturelle, que l’un touche
P autre. Lorfqu’on marche ainfi par
ligrie en‘ quarré long obliquement par
un flancs ‘ou qu’on le faife tout droit:
lon doit donner à chaque ligne ou co-
lonne, ou aux bataillons des flancs un
point de vue” pour s*y regler. Ne (e
trouve-t-sl ti arbres ni hauteurss clos
thets ou autres chofés, qui puiffent être
propres à cela: le Générals qui conduit
la tête ou les bataillons du flanc; qui
ouvre la marche, doit obferver de refter
en marchant toujours à là même diftan-
te de l’ennemi. C’eft lé moyen de
imahoeuvrer avec jnileffe Les inanches
doivent exactement fuivre les traces de
telles; qui lés précédent, fans jamais
{e jetter ni à droit ni à gauche, fous
pretexte de feddreffer la colonnes car
pour pèn, que la premicre manche
change fon front, fi celle; qui luit, en
vouloit faire autant, la queuë de la

Ha colons
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colonne n’auroit autre chofe à faire, que
de fe tirer à toutes jambes tantôt à
droite et tantôt à gauche, comme dans
un menuet, ce qui cauferoit un- grand
defordre. Il faut donc, que chaque
manche fe contente de fuivre les traces
de celle, qui la précéde, que fi la pre-
miere fe tire à droit ou à gauche, celle,
qui fuit, ne doit le faire, que lorf
qu’elle eft arrivée à la même place, où
ce mouvement a été exécuté. Il faut
dans une telle manoeuvre fuivre la me-
thode pruffienne; alors l’on eft für de
garder les diftances: et intervalles con-
venables. Par exemple: fi l’ on fe rompt
à droit: les officiers, qui conduifent les
divifions, compagnies ou pelotons, mar-
chent à la gauche de leur trouppe,- qui
efi le coté, où l’on doit faire front; et
vice verfa, fi l’on v’eft rompu à gau-
che. Au lien, que, s’ils reftoient dans
les colonnes, devant leurs manches ou
pelotons, felon qu’on eft divifé, ils ne
pourroient voir que ceux, qûi marchent
devant eux; au lieu, que fur les ailes ils
le peuvent loin.

De
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un fimple à droit ou à gauche, c’eft à
dire par files, ou contremarcher, ce
feroit rifiblez puifque, pour l’exécuter,
les fils devroient s’ouvrir, fans quoi le
foldat ne pourroit remuër. ’Tout ne
peut pas fe mettre en. mouvement en
même tems, et depuis que l’aile droite,
{i l’on veut aller a'droit, a commencé
à {e-mouvoiry il faudra bien-du téms,
Fjufque la gauche foit à même de le faire.
Veut-on faite front: cela prend tout
autant de tems, fi-l’on protend, que
préallablement les trouppes n'avent en-
tre les files pas plus de diflance qu’il
Jeur en faut; fi non, il fe trouve, que
des files font. ouvertes du double plus,
qu’elles ne:dovroient. Dans le premier
cas, {i.la ligne‘eft de' vingt bataillons,
les derniers n’arriveront qu’un quart
d’heure après les premiers, à leur
place. ‘Cela eft encora moins practica-
ble dans la-Cavalletie, laquelle ne peut
faire à droit aue par quatre. Ainfi il
Vaut mieux fe rompre. par manches,
compagnies ou pelotons. La feconde

H3 ligne
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ligne ne doit faire front en arriere, aue
quand l’ennemi s’y montre. Je fup-
pofe d’avance, que l’Infanterie eft auffi
bien exercée à tirer en arriere qu’en
avant,

J'ai déjà dit, que cette ligne n’eft
“que pour couvrir le dos et arrêter la Car
vallerie turque; elle ef. fâre-de n’être
pas attaqnée par les Janiffaires. II eft
rare d’en voir plus de trente mille dans
Ja plus grande armée, et ils combattent
{ur une fort grande hautour, de façon
qu’ils pronnent un trés petit front: mais
qu’on foit. fur fes gardes aux flancs. Si
vôtre Infanterie n° eft pas’ bien ‘exercée à
faire feu par peloton €n avancant, fans
rifquer de fe rompre: alors il faut le
faire par bataillon entier, après s’être
atrêté un petit moment,

I] ne faut pas commencer à tirer. de
trop loin; car fi les boulets de canon ne
font point de mal aux Turcs, cela ne
fert, qu’à les animer. Les grands cris,
qu’ils jettent, leur empechent d'enten-

dre
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dre'le fiflement des bales: Veut on
intimider les Turcs: il faut leur tuer du
monde. Qu’on ne fe preffe pas trop de
tirer; que l’on donne au foldat le tems
de bien enjouer: mais qu’il charge
vite Que de même les Canoniers, à
force de vouloir tirer vite, ne le faffent
pas en l’air, comme cela arrive ordinai-
rement. Le feu des Turcs ne fignifiant
prefque rien, vos foldats ne fe décon-
eérteront point, comme devant un autre
ennemi, «mais- ils, garderont leur fang
froid,

Si l’on combat dans un paîs coupé:
Y Infanterie ne laifle d'intervalle entre,
les bataillons, qu’antant, qu’il en faut
pour placer: les canons, je veux dire
moins, que dans la plaine; puifque la
Cavallerie ne pourra pas agir, et par
confequesit fera en arriere en 2de, 3e ou
4e ligne, {elon Je terrein et le front, que
l'on prend. Si l’on peut placer le canon
fur des hauteurs, il ne faut alors aucunes
intervalles du tout.‘

H4 Quoi-
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Quoique les Janiffaires fe défendent

affez bien, quand ils font retranchés il-
n’eft pas moins avantageux de les atta-
quer, en fixant les attaques fur leur parsd tie foible, et les canonant vivement,
avant que de faire avancer l’Infanterie;
Si leurs retranchemens font fi mauvais,
que je les ai dépeints: nos armes nous

to donnent l'avantage, Hs ne tiennent
F point de rangs. Leurs fabres font trop’

courts, pour qu’ils puiffent s’en fervir
par deffus le parapet, tandifque nous
pouvons les atteindre avec nos bayonets
tes. Il s’agit de trouver un endroit,
propre à-y placer les canons les plus
gros; et en grand nombre, pour faire.
taire les leurs. Si l’on ne peut tout a
fait les éviter: il n°eft pas poflible;
qu’autour d*un fi grand terrein, que
prend une armée turque, il ne fe trouve

1 un endroit propre d’y placer une noms
breufe Artillerie, pour en -battte un aile.

Jes

ou autre vofte, qui fera commandé.
Les Aubuffiers feront furtout un grand

ravage, et étonneront bien les Turcs,
qui ne les çounoiffent point; auifi dans



les guerres d’Hongrie n’en avoit on
encore aucur à l’armée. Généralement
toutes armes à feu ne peuvent manquer

Lede'faire ur grand effet fur les zures,
à caufe de la grande hauteur, fur laquelle
ils campent et fe battent; aucun coup ne

LE

peut, pour ainfi dire, porter à faux.

ts.) IL me paroîts qu’on ne feroit pas
mais. dès:que:. Parmée fera affemblée,
‘de la faire manoeuvrer toute entiere, et AI
lui montrer tous les Mouvemens, qu’ on al
ens devoir faire devant les 'Lures.- Si
12“Wide fe trouve campée en plaine:
qu’on la faffe exercer en quarré long,

mettre que les-Ouirafliers fortent par

la faifant fouvent rompre à droit et à
gauche par manches, et fouvent fe re:

1

les intervalles etc. Que dans un païs
rocoupé -H.ôn. fui» montre, ce que dans

une‘telle ‘pofition elle a à faire Que
toutes les manoeuvres foient courtes et
diftinctes. Qu’on prenne pour cela les
jours de repas, et exerce folon le terrein,
où l’on elk

H 5 L'on juwf!
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L'on trouve quelquefois les Turcs

retranchés derriere des chariots en parc
ou Wagenburg; l’on peut bien dire,
qu’alors ils font perdus, fi l’on les atta-
que; auffi ne faut-il pas héfiter de le
faire, parceque

1° L’on fait qu’un Wagenburg ne
fert à autre:.chofe, qu’à: proteger un
corps d’Infanterie dans une plaine contre
nne bonne Cavallerie.

29 Comme la force des Turcs man
fifte principalement dans leur Caval fils
elle.fe trouve dans un Wagenburg com»
me enchainée; et le Canon la défole,
C’elt' dans une telle pofition, que le
Prince Eugene les battit à Zenta,

30 Siles Turcs n° ont pas dans un-tel
enclos des hauteurs, pour y placer leurs
canons, ou qu’ils n’avent pas le tems
d’y- élever des plateformes ‘ils. n’en
peuvent faire aucun ufage, puilqu'ils ne
s'hazarderont pas de les bracquer hors

de la chaine de chariots,
4° Que,



4° Ques s'ils ont de telles hauteurs
où plateformes, où ils ayent mis leurs
canons en batteries comme nous lom-
mes libres dans nos imouvemens, que
nous pouvons tourner fans danger à
droit, à gauche, et même chercher
leur dos; il.nous fera facile d'éviter ces
immobiles batteries, et de trouver des
endroits propres à éléver des tôtres con-
tre leur partie foiblé.

3 ORAprès une vive canonade; qui ne
manquera pas de caufer un grand dom-
‘piage aux‘Turce, ‘èt-de les-décontenan-
cer, l'Infanterie s’avance fur les cha-
riots, en donnant de grandes décharges
-Ppar bataillon, fans. que le canon cetfe,
juiqu’elle fpit, arrivée au peints qu’il
ne puifle plus jouer, fans rifquer de tuer
mog propres gêns,

Arrivés aux chariots, fi les ‘Turcs
m'ont pas-encore phé; l’Infanterie fait
‘encore uneadécharge a brûle- ponr point,

La à)

et ports des.coups de bayonettes aux
Urcs, lefquels avec leurs fabres courts

ne
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ne pourront faire aucune réfiftlance ni
atteindré nos gens. Mais il eft à pre-
fumer, qu’ils n’attendrons pas, qu’on
vienne fi près d’eux, Le grand feu les
aura déjà chaffés, :au lieu que le leur
ne peut faire grand effêt. Le Canon
aura déjà bien ruiné le parc, et.les éclats
des roues ou efquilles auront autant tué
et eftropié de genss ne que des boulets3
comme cela arrive fvritn:vaifieau, et
derriere tout retranchement de bois, qui
w’eft pas terraité.

LA <1

De ‘cette: façon ‘lon veut emporter
une chaine'de chariots après d'autre y sil
yen la'plufieurs. ‘La Cavallerie foutient
JInfanterie, qui lui ouvre des paña-
‘ges à travers les chariots, pour qu’elle
fo jette fur:les Janiffaires, fi le terrein le
permet; mais pour cela.i] faut, que-les
Spahis foient ecartés,

oo. 1Comme ‘l’on peut tourner un tel
œetranchement turc pour en. chercher
Ja partie -foibles s’il’ prenoit envie aux
‘Furos, ‘dPén fortir pour nous. prevenir,

en



eninous attaquants ils ne pouvroient
l’exécuter qu’en défilant, ce qui nous
donneroit le tems de nous mettre en
bataille, et les empêcher de déboucher
à coups de canon ou autrement. Pour
plus de fureté, il convient mieux de
marcher en quarré long ici, comme ail-
leurs; l’on eft prêt à tout évenement,
et ne peut jamais être furpris.

Il eft difficile de prefcrire des regles
de là façon, qu’on doit agir dans un
païs coupé de foffés, bois, montag-
nes, etc. tout dépend de la fituation.
Le moindre obftacle ou chicane oblige
de changer les difpofitions. Le Général
doit profiter de tout; il doit chercher
de placer fes trouppes de façon, que
aucunes nereftent inutiles, ainfi que fon
Actilleries que. fa Cavallerie furtout refte
à portée de pouvoir {ce jetter fur l’Infan-
terie turque.

Je dirai encore, qu’avant vne atta-
que ou autre action l’on donne aux
Janiflaires un bon repas, qu’ils noms

ment



ment le repas de fang, et confifte
en mouton cuit avec duris, Ou pilau.
Quand ils ont fini de manger: ils fe
jevent, s’embraffent, fe demandent par-
don, et fe reconcilient. Puis ils vont
de bonne grace fe faire tuër, ce qui
a affez de reffemblance au repas, que
les Allemands appellent: Henfers-
Mabljeit, repas du bourceau, et don-
nent aux criminels, qu’on va faire
mourir.

Les Tures font fort fuperftitieux. Ils
portent fur eux des verfets de l'Alcoran
ou Talisman, à qui ils attribuent des
fingulieres vertus, comme plufieurs le
font parmi nous. Ils font foi à une
prophetie, qui depuis longtems court
chez eux: que leur empire fera des
truit par des hommes roux, par où
ils defignent les Rules. Ils ont dans
les équipages des chameaux, chevaux,
des bats, mulets et anes, comme aufft
des chariots fans aucun fer, tirés par
deux boeufs ou autant de bufles. Ils

d d'il f t bat
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tus, même ceux, qui font à detix cens
lieuës de l’endroit, où s’eft donnée la
bataille.

L’on fçaitce qui vient d’arriver a
Choczim encore leur pafleroit on
cela: mais l’année 1717, lorfqu’ ils,
furent battus. par le Prince Ængene de-
vant Belgrade, la garnifon d’Orfova
qui eft à 40. lieues de là, abandonna
la place, dès qu’elle apprit leur de-
faite Ceux, qui dans même tems fai-
foient le flege de Corfou, qui en eft
à plus de 150, en firent autant, et fe
rembarquerent avec une telle precipi-
tation, qu’ils ne fe donnerent pas le
tems de retirer leur Artillerie,* mais
labandonnerent, ainfi que tout leur
camp.

Sont ils battus, ce n’eft pas dans
leur mauvaife conduite, qu’ils en cher-
chent la raifon, mais dans des caufes,

res

que leur fuperftition leur fournit. Les
lurcs ayant une fi nombreufe Cavalle-
tie, peuvent difficilement être furpris.

Ils

q
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Ils font affez alertes‘et pofent beaucoup
de gardes à l'entour- de-leur camp, le-
quel eft de nuit eclairé par des tor-
ches. Il y a de plus à chaque tente
un Valet, qui veille et crie de tems
en ‘tems: alerte! ce qui reffemble
aux: SBer da! que crient les fenti-
nelles des Pruffiens à chaque quart
d’ heure.
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